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PREFAC5,

IL en est du corpt mystî^tic de JêêVi'^

Christ, comOie du corps niturc! d'un

borrime. Celui-ci est compofti de pluiiAuro-

membre.*^, qui sont différées ta office et di-

jj;rité, de ni^me le? iidelîei ne lont pat égaux
fn h possesoi' n de? grâre?, et dea avantage»

<^ne Saint Paul spécifie écriront :^ux Corur.
îhiens. he Saint }:?prit qui en eat la source,

kf) dibtnbuf comme il lui plait. l.e pou^
Toir de faire des miracl«^, «it un don dit

plu3 écîatans qu'il y ait dani TEglîse,

fucore r/e?t"il pus 1« ir^êœe en une même;
periOKiie, qui en e&t dou^'e,iicn plu» ^u*il ne
y<hi entre plusieuri. Tel îtrà miracle «a
^n tema, qui n'ea fera pai en un autre.

Qui en peut faire un, en pourra faire miUca
•i Dieu le veut ainsi ; et qui en a fait dix

mille, n*«n fera plut un »eu], quand Dieu
te voudra pas. Il semble cependant que S»

Antoiue de Padcue en ait un absolu et unis

versei, non tcultment peur toutet eorte*

de nicetsitéi, maia encore a plaiiir, (coCB«-

.«le i*A fdfi ki^n ref^arc^ué «u (^«nti^ i^t

i\

':, i.

(

r

\ m
''V
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''l^robll^ dans tes Annale? f':r TanlC'*^^); et

1)ifn cju'il soit particuliè:» ment ir)¥ot^".e

vour !e recouvrement: dos chofseij pcrdiicfi,

iiétrnioms l'expérience? ào plusieurs *ièclei>

nous oblige de croire que Dieu lui a mis en

inihi sa verru, po'ir délivrer ses devota de

toui maux, et les combler de tous bien g.

Ce cu*il a toujours fait si abondamment,

<p*«li Italie (où il a le plu$ éclaté), on Tap-

psllf communément le Saint, (satîs adjonc-

tion) comme si «?ntre tous le» Saints, Saîiit

^\nto:<ie fût sf (^cialemcnt commis de Dieu

poMT servir d'Avocat, d'Agent, et de Patron

•inîv^rsel. D'où vient que Tanalyse de

Tordre snsdir, en Tan 126.'?, n'a point douté

de dire qu'apiè^ la Sainte Vierge, il n'y a

f.vrri^qae poinî: de Saint", qui soit ni plu» sou-

-vent, l'ii plus ardemment invoqué dans le?»

dar.'j^ers extrêmes, a raison des grâces mira-
' caîeuses cjx'A opère à toute heure. C'est

pourq'joi ie P.évérend Père François Men-
iloia de l's. compagnie de J«^sus, dit q'ie D'eu
hii a donné un empire absolu ^ur les élé-*

Âiîens, Taîr, le {su, la terre,, la mer, et toutes

les autres cho.seSj pour les empêcher de

iiuire, et les faire efficacement servir à tous

ceu^t quM tient scus sa protection. Ce
qni esc bien conforme à ce qu'en avoit

.''îciit raiparavanf St. Ponaventure dans les

ïlcjïOii?^ Si f^'^r/'j- M'-y'Jcuhy \:fi;. que

'^

et qiii

çois.

que I'!

r.onii)!

et qui

Xeuvî

vts de=
*

y auic

p^ur I

j^rices

tenir c

Hîise.

I
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rrducfi,

mis en

rot» de

bien'J.

\iment,

3n Tap-

adjonc-

i, Suiiit

le Dieu
Patron

lyse de

t douté

il n*y a

îu» sou-

dans le&

es tnira-

C'est

rF-gîIsc chanîe srijourd'lrjl à ton hoMênr,
et que Ton trouvera ci-nprè» en virt Friti«

çois. Ce petit livre ne contient »utr« chcse

que rcfïice et quel-ijues d^Totes Gmison» tu

r.nmbre d^ neuf à 1 honneur de St. AntoiM»
et qui pourront servir à chaque jour d'iire

Keuvame, en«?iiîre Torigine ât cet Nfuvai-

r*es, et un recueil de quelques miracles arri*

vts depuis ]'an 1 Çl 7, ei. aveiif de ceut qui

y auTont été a?:^idus. avec vrit instruction

P'^iir i'en b'trn acquitter, mériter Itf bonnes

5;r*ceft du ."^aint, Tavoir pour Avocat» et cb-,

tenir ce ^u'.ir, es]èrf de Dieu par ton ffître-.

misp.

1- i

•^

1

r r,r
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^ s. ANTOINE
DE PADOUE.

GRAND SAINT,

IL est bten juste de wuj ieiler un OtC*

*vrage qui njous appartient par de si jus*

tes titres. Cfst paur/juoi je njiens d^/i"

bord U mettrî: à 'vos fu:dsj tout pénétre

de respect et de reconnoissavce pour les

kienfaits que j ^ai reçus 7noi-r:iême sous

votre jai?!te prcttcî'ioi!^ wvunt que ^Vw*
se}gner aux' autres Us avantages qu^ils

en peuvent retirer» Je ne fais en cela

que jnarchcr sur les traces a une inpinte

de grands hommes^ qui^ après avoir ad-*

inirc long'iemsy dans le fond de leur c^tur^

les vertus héroïques dont vous Inllez die

tonte pmrty se sont fait un plaisir d^en /r-

pandre la bonne odeur par toute la ierre^

en secondant les desseins de Dieu sur vous,

.^ui vous a rendu si adrfiirahle, C*est ce

que nous apprennent tous les discours qu'ils

ont composés à votre lionneury c^ui ,vuus

assurent par tant de différents ténicigna*

^esy que Vamour a ête'le mobile qui a fait

ntiuvêir leurs langues et leurs plumes

¥
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viii

pour êfipliquir !ej mJr'Jcj de 'votre t'Irp

en j^ifyrçafii <n me>ïiC t''h:s ùe confirmir

l-eurs farohs par Virr.rînùcn de làs i er-

tus. GUAND %t\\:s\^ji' àcslre de ihit-rf.

hurs pas y pour n'ous thrintr dts prewvts

non rjioins styuïIÀgS de n.a d^^i'Ctinn par h
présent queje tous fais de ce petit Livre y

comme d'wi parfum dclhttux^ qui^ par
son odeury aiiirera tous les pevplts à *f^ii\

considérer comme un ulrfge du Paradis y à
'VOUS rvcJiercher ti adviinr comme un
Thuumaturge non rttoins chariiahle que

puissant y et à 'vous ah?ier^ honorer et sUr»

l'/r comme un des grartds Saints de l^Em^
phée. DcnneZ'lui doncy ô GL(/nïEî:'x:

Saint, n^'otte Lentdiction^ rtfîn quil ailîc

librement partout puLl:er lus lovar^cs-i

qylil ^^voduisi des ptu^ét s et des a:u%res de
salut dans tous ctUM qui le lit ont y et que y

par la manifestation des mt^r'veilles que
le Tout-^Puis.'^ant opère jenrneilurgent par
TOUSf il fasse connoUre à tout le monde^
combien Dieu est non-sênicmert ad/Tr^ra"

i?:ef mais encore aimuLle dans ses Sctntj'

(Je sont cfusji les Taux de celui qui ne jc^v-

haiii rien plus que du -li'vre et mourir
fQUJ %'Qtre protection.



LE PETIT ornci

DI

ST. ANTOINE
CE PADOUE.

A MATINES. ri

ClbiGNEUii, VOUS ouvrirez meilcvree.

Lt ma boucii? annoncera vos

la a anges.

Mon Dieu, prene:! un ioin pirticn^

l'er de m'aider. y

î^er-^ncur, !îàtez.vou5 de me secourir.

Gioin goit î.n Pcre, au Fils, et au
Sauil Esprit.

. Comuie elle ctoit au commfncement^
Cv»mme (4^e est mauitenaot, et

con me elle sera dans tout îça

?^ecle3 des siccîeg.

(,! 1
]

VK



iNP'iTjrroiRE.
\Tqïci îa Croix du Seip;iici!r, fdyesg

Démoi\s, ennemis de notre bien,

îc Lion Je la Tribu de Judat, sorti

de la famille de David, voua a faincu.

HTMNS.
C^iN^Q illustres Enfaus du Père Sé-

rapuique,

Four Li Fci à Maroc ayant Tcrtc
' leur san;r,

Le cotar du jeune Antoine, par cet

attrait se sont,

Fohlentent animé de ce rt\t héroïque :

Enflammé donc de ce désir

I) obcenir la m£me Couronne,
Il quitte Angnstin, et se donne

A François pour être Martyr.

Que partout, Seigneur, on tous loue
5

Lt recevant pour nous les Tœux de

St. Antoine de Padoue,

JiOgez 8t8 dévots dans les Cieux.

Aindi scit-il.

ANTIENNE.
/^ïiAND Saint, Apôtre de la Franc*,

u gloire de rEspagne, It lumière



de PItalie, Por ement de PÔrdre G.*-

raphique, la tendresse des peuples, le

précieux trésor -^.e la ville de Padoiiey

la frayeur deg infidelles, le fiéau dc'$

hérétiques, la terreur des démons, le

consolateur des affligea, le refuge des

misérables, divin Antoine, obtenez-

ROU3 par cette charité, qui tous a tou-

îourg porté à procurer le salut de tout

le monde, la erice de faire un si bon
usage du tempSp que la miséricorde de

Dieu nous a laissé pour faire pénîtencej

quej chargés de mérites, et vuides de

péchés, nou8 soyons trouvés digues de

mourir en si grâce, et d^êlre reçus

dmns sa gloire.

V. Donnons,^ Chritiemsy des Z-cmMigii m Dîf9,

It, FêÊtr Ci grand Saint quil kontrê êS tênt lUu*

ORAISON.
T\ilU de souveraine Majestét q«*i

voulez être glorifié dans vos

Saints, et qui prenez souvent votre

plaisir à nous ioulcîger dans no^ dis-

gnces, par les mérites de leurs inter*

«Cftêions, *c<orde»-nous aujourd'hvM)

/h
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*u nom du glorieux St. Antoiic^

IVfFet de noi ju»te§ demande^, aiiu

qu'cttut délÎTrés des maux dont nous

sommet menicés, nous soyons eii état

de tfou» servir, de voua aimer, et &.i:

vou» posséder* Aius:-soit»iu

^ PRIME.
ow Dieu, soyez k mon aide.

Seîgneur, hâtez-vous de nie se-

courir

,

Gloirr toit an Père, au Fils, et au

Saint Esprit, &c. page !•

HYMNE.
1 généreux Athlète change d'h.:-

bit, s'approche,

II blcéâe par ses livres^ il tue ea scti

diâcourô
;

De:i ennemis de Dieu W arrâte !c cpt^r^.

Ses iniraeîca ea sont ko tcmcî.*.o suns

reproche ; ::

La bctr rend a son vouloir

.

Au Dieu caché la révérence,

Confondant aiu*i !*insolence

De ceum qui vloutoicnt du pouvoir.

Que partout. Seigneur, on vous icucj

C
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Et recevaiit pour noun les vœux
De St. Antoine de Payons
Logez SC3 dévots dans les Cieux*

Ainsi aoit-il.

ANTIENNE.
L combat en public, il confond dans

le secret, partout il abat par la

foud»*oyante lumière de ses miracles,

et de ses discours, l'opifiiâtreté des

Hérétiques et l'endurcissement des

pécheurs, qui entreprennent de dé-

truire l'Unité et la Sainteté de PE*
glisr,quiestrEpouse de Jésus-Chnitj.

les premiers par la fausseté de leur

doctrine, les seconds par le libertinage

de vie scandaleuse.

V^ Venez, Antoine, promptement au
secouïl.

B. Puisque vous êtes partout notre

recours*

ORJISON.
CeiGneur Jésusi qui avez tait do

Tesprit, et de la bouche de votre

fidèle serviteur Antoine, le Paraîiym-

phe diî xotre gloire, et le Prédicatcitc

II

\

^
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«
^c vbtVf parole, afin d'écla'reï' \otre

Eglise, et d'instruire les Chrétiens

par ^abondance de ses lumière^, rc-

cordez-nous la gvâ-e de pouvcir prati-

'quer les vertus qu^il nous a enseignées,

et de profiter des lumières qii^il nous

a communiquées. Ainsi soit -il.

Â TIERCE.

IVf^^ Dieu, soyefe a mon aide.

Seigneur, bât<^z••vovis de me se-

L^ courir. Gloire soit au Père, au rils^

î:c. pyge L
HTMNE.

T A gvace dea discours qui sortdent

de sa bouche,

En gagnant les esprits, attendrissoit

les ccurs,

11 presse TÎvemfnt les plus fameux:

pécheurs

T)f se rendre à la foîx de PEsprît,

qui les touche.

I,e8 PuissoiiS entendent sa voix> .

Quand il parlcj Porage cesse,

I( n^est qu'une langue maîtresse,

. Peur tourner î(? Cieî a son c!\cix-



9
Quf paricuî, Seigneur, on -Tous îoMe^

Et r<*cevant pour nous U^ y«ux
De Saint Antoine de Padoiie,

I-'Ogez ses t^évots d^rs le* cieux^

Ainsi soit-il.

Tl ctoit sans ces^se altéié des ranjc

vivts di? la grâce, dont yous êtes,

adorable Stuveur,, la source féconde.

Il enduroit diir.i- ses empurtcti^evits

«acres une soit approchante de i-elle

que votre amoiir vcr.s a fait coiift'î'ir

lurla Croix, et ayant let yeux de son

zmt contiuiieîlerr.ent cittachcR k vos

divines lumières, il n'en recrvoit que

des célestes, et n'en cammuniqucit;

que des BainteF.

?. Faites, mon Dieu, que, nuit et jour^

H* No8 coturs s'enfianiinent de votre

amour*

U j\ xi À d^yiV *

1> epa>:dez, Divin Jésus, le* âoii

^ ceuis iuefT'ribles df votre infinie

charité sur nos coeurs secft et andes,,

et lave^ dans votre sang le» tacV.et

\-i v

m:
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1
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i
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m
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cilmlneïics dor.t ili sont noîrris, en

tue des mérites ,tlu glorieux St. An-
toine: le» CieuK qnoiqu'incorrupti-

IJçs et lumineux, ne paroissent pas

sans dé Tect aor.it é devant vos yeux,

pmiSez.lcs donc, s'il vous pîait, afin

«m^iU vous soient agréables, et que

fondant toute notre espérance en vous,

:ious puissions conserver !K>tre inno-

cence dans Tenribarras du siècle, et

faire de notre ame un Temple au St.

^cisprjtj afin qu'il y établisse sa de-

nieuîre pour réternllc. Ainsi soit-iî.

A SEXTE.
|LfoN Dieu; soyez à mon aide.

Seigneur, hâtcz-voua de me se*

<?ourir. Gloire soit au Père, au Fils,

&c. page L
HTMNE.

Jî:sus en Croix, pour quî son coeur

toujours soupire,

Veut que son même amour l'attache

rtur ce Boir.,

Afin que respirant et mourant sous

son poids.
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Il partage avec lui Phonneur de son

martyre ;

Sa croix, pour ne paroître pn^,

Ne lui sera pas moins pénible;

Sa rigueur la renclra terrible,

Et s'à longueur jusqu'au trépas.

Qve partout, Seigneur, on vous loue;

Et recevant partout les vœux
De Saint Antoine de Padoue,

lOgez ses dévots dans les Cieux.

Ainsi soit-iL

ANTIENNE.
r\vE le Ciel, la terre et la Mer, be-

^w rissent sans cesse le Seigneur,

qui, par les mérites et PiptercesGÎoa

de St. Antoine, a donne aux Chré-
tiens qui s'adresseront confidemment

a lui dans leurs nécessités, ces nobles

{assurances d'obtenir l'efFet de leurs

demandes, et singulièrement de recou-

vrer la grâce, quand ils Tauront mal-

heureusement perdue parleurs péche^,

V. Que toutes les bouches s'ouvrent

pour magnifier ce Roi,

B- Duquel St* Antoine a annonce;

la Loi.

r,.n

Il ..
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ORAISON.
Clï(»î»5"'UR Dieut dont la pureté rst

incompréhensihlf, puisque les

Cieux avec tous leurs brillants^ les

Anges avec tout leur cclatj ne sont

pas sans r«:proches d'imperfection en

^otre présence. Et qui, par îe Saiig;

précieux de votre fils, avez rfFacé Içi

lachcfi de noi pé':îiés ; accordez-no as

au nom de. ce môme Gis, et par les me*
rites de St. Antoine, la grâce de

mourir au péché, et de revivre a l'in-

iftocence, afm qu'en vous servant

avec pureté de corps et de cœur, Ta-

Ti'iour des créatures et des biens de la

terre, n'éteigne pai en nous le dé^ir

efficace de voug louer dan» la gloire-

Ainsi 8oit-il.

A NONE.
?yÎ0N Dieu, soyez à mon ?vîde. Seî«

gncur, hâtez-vous de me seccu-.

rir. Gloire soit au Père, au Fi-2|

icc. page 1.

HTMNE.
T « Ciel qui faisoit Tobkt de s^n

cnvîe,
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îsj'a pas dû long-temps retarder l'om

bonheur;

Il faut donc que la mort vienne enlever

sou cœur,

"pour commencer f.a gloire, en Êniasnnt

sa vie:

S'il meurt au milieu de ^es an»,

Sa mort n'er est pas moins heureui^e*

Ses vertus qu'il a fort nombreuses,

L'ont rendu vieil dans 'ion printerript

Que partout, Seigneur, on vous loue *

ï^t recevant pour nou^i les vœux;

De Saint Antoine de Padoue,

Logez 3t^ dévêts dauB îe« Clcuç.

Ainsi soit'i!.

JI^JTIENNE.
'yneis et quatre fois heureuse, nolîe

Ville de Fadouc, d'être enrichie

d'uri fii précieux trér.or, puisque les

Cend^*es d'Antoine duac tu posfièdei

les Pweliqujs, t'ont acquîr. plus de

vciicr-itioîî dans T Eglise, que ranti-

quité de tes murailleiet la richetaê d;î

tth Citoyens ne t*avoient donné de ré-

ptït:îlion dans ie m<>nde i eonyerve

m

•f

S,
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donc chèrement ce dépôt que le Ciel

t'a confie n tu veux éterniser la gloire

detonnoi...

V. Notre Saint maintenant vit h^*u-

reuK dans la gloire.

B, Il n'est rien de si doux que d'eu

faire mémoire.

QRAISON.
AiTEs, mon Dieu, Je vous prie,

une abondante profusion de grâces

et de bénédictions sur tous les ftdelles

qui vous en font leurs très-humbles

demandes, par les mentes de S. An-
toine, afin qu'étant fortifiés de cea

discours spirituels, dont ild ont besoin

pour combattre les puisîiances de

PEnfer, ils se mettent en disposition

de mériter par leurs actions la cou*

ronne de gloire. Ainsi soit-il.

A VEPRES. ^

on Dieu, soyez à mon aide.

Seigneur, hâtez-vous de me se*

courir. Gloire soit au Pcre, au Fils,

&c. page 1

,
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Ivéforir.
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HYMNE.
Cl !a loi Je la mort met scn corpa ei:

poussière,

3:i langue qui saus cesse a obci lu-

Seigneur,

Réformant cet arrct, possède la faveur

De parier en silence, et rester tout

entitre.

C^ctoit l'Arche du Testament,

Oui devoit ctre incorruptilJr: :

;')ji :an«2fue est donc la voix senciblcj

Ou: le piiblic a tout moment.
C)}.\t partout, Seicjneur, on vous loue,

£l recevant pour .ro is les vœux
Oe Saine Ar.toTne de Padoue,

Lc;:;e,:. ses dévots dans lesCieux.
jk * * * "*

A 1 1 ^ e 1 '. '',* 1 1

'

\ \\

<t if.
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ANTIENNE.
/^^LANGUE bienheareusf ,et sainte qui

avez toaiours béni Dieu, et porté

p *r votre exemple toutes Ie3 Créatures

a le louer, et a le bénir, scyer,, en ré*

compense d;, ce boa ufHce. :;>:!or;iiée et
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bénie h jamais: le don de l'incorruptiJ

Milité, qvii vous a jusqu^à malntenaut

iclivré de la loi commune, cnt un au-

guGte témoignage de la sainteté dç

Y03 paroles, de PcMctcIté de vos pic-l

lâications, et du soin particulier que le

Ciel prend de voua faire honorer 8ur

la terre.

. Qu^Antoine toit béni à jaraaia en

tout lieu.

n. Puisqu'il est dans le Ciel glorijus

avec Dieu.

ORJISOhL
Ç\ Dieu de charité infinie, et de bon-

té înefTable, exaucer nos bumblei

prières, et par les mérites de S. An.
toine, accordez-nous les dons de vo-

tre divin Esprit, que vous avez pro-

mis a ceuj; qui Vous les demanderont

avec aiîtant d'humilité que de confian-

ce, ifin qu^ayant obéi à ses inîpirati-

ons, nous vivions atec vous et avec

lui dans l'unité d^ua môme esprit di-

rant l'éternité des sicclei*

Ain&ii scit-iU

^ tcu

Et détol

iMon Pi|

Seipneui

Gloire s^

S'étend

Dieu:

Soyrx-H'

en tov

Que le C

ce me

Le prar

Si régla

Ntus ai

Celui q
Que pai

Kt rec€

De Sa"

Lo,orei6

V. iPri

ÏÏOU

[*i
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A COMPLIES.
/^ONVEUTis8Kî^-nou«, o D'CU Au-

teur de notre salut,

Et délourncz-riOiî^ de votre collre.

Mon Pieu, soyez a mon a'do.

Seigneur, hâtez-vous de me secourir,

Gloire soit au Père, au Fils» &c. p. 1

HTMNE.
r^ RANZ5 Saint, dont le pouvoir sur k

terre, ^t sur Ponde,

S^ctend également sous le plaisir de

Dieu:

Soyr^-nous, je vous prie, si. propice

en tout lieu,

Que le Ciel noui reçoive aU 3ortir de

ce monde.

Le grand chemin nous est ouvert.

Si réglant nos mœurs sur sa vie,

Ntus suivons d'une sainte envie,

Celui qu'il nous a découvert.

Que partout, Seigneur, on vous loue 5

Et recevant pour nous les voeux:

De Saint Antoine de Padoue,

Lojrez ses dévots dans les Cieux.

V- Prieïj heureux S. Ai^tv^»^*^? ^^^^
nouf«

I .,'1:1!.
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ô. Afin qu'an jour nous légnîons t>

vec vous.

ORâISON.
npRES-doux et trèï-mi^érlcordienî!

Sauveur, ^ui honorez continuelle-

niev:t votre S. Confesseur Antoine par

une infin-tc de miracles, faites-nous ia

grâce que nous recevions eiTectivemeni

par les mérites de son intcrccssîonj ce

que nous demaràdoas avec humilité.

Ainsi soit -il*

ORAISON

(i*unecn|

et^ d'uni

naoJîn*

ie vie, e1

afin qu^

je mérii

pour y
bénir et

si 8olt-i

A Saïni

A Saint Anlome de Padoue devant h

Conf€S£iû?u

r^RAKD Saint, puissant Avoc?.t, et

refuge des pauvres pécheurs, qui

en avez converti par vos prédicationfî,

et obligé tant de milliers k faire des

fruits dignes de pénitence : a^réc/,

\e vous prie, Phunable f^rière que ] -

vous fais du plus profond de mon
cœur-, et deniandez à notre bon Die?

pour moi la grâce d'une véritab^'^

contritio'i^ d'un'* ccî'fv^sçlon srJut^r.Vv
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d*une entière rémission de mes péché ,

et d'une forte résolution de plutôt

mourir mille fois, que de Poîlenger

j-ainais, enfin d'un sérieux: ai^nendement

de vie, et d'une heureuse persévérance^

afin qu'au deçiiier moment de ma vie»

je mérite d'être reçu dans le Cic^li

pour y jouir de Dieu, l'aimer et le

bénir éternellctnent avec vous. Ain-
si soit-iK

CRJISON
A Satnt Antoins ds Padoiie aj}rh la

Confession.

/^RAND Sain*-, Patron débonnaire de

tous ceux qui vous invG«[uent, je

remets ma Confession entre vos maiuf»

pour la présenter devant le juste Tri-

banal de Dieu, m'impctrer une entière

rénrÎGsioa de coulpe et de g^ine, sup-

pliant de ne m'aban donner désormais

d-ins mes combats et tentations, qui ne

cessent de m'attr^quer jour et nuit.

Vous ^avez combien la fragilité hu-

maine est grande, et à çombiej de pé-

rils nous sommes csporés ;
que, ti

M

â

: 'rMi

: i

li
r.i'}
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noue résistons à une attaque, àotil

sucxomboris à Pautre; et que, sans un

secours continuel, notre vie n'est

au'un cercle de chutes et de rechutes,

qui nous rendent désagréables à

Dieu. Obtenez-nous ce secours si

nécessaire^ afin que, sous votre pro-

tection, je puisse nie conserver dans

la pureté de la grâce, et passer le

reste de ma vie fidcllement au service

de mon Dieu, pour en mériter la

jouissance avec vous dans le CieL

Ainsi soit-iL

j^cte de Contrition.

r\ Mon Jésus, bénin Rédempteur,
mon Dieu et mon tout, j'avoue et

reconnoisque je suis un grand pécheur,

ft que je vous ai mille et mille fois

offensé, alnisant des orâces dont voui

m'avez si souvent favorisé par une

bonté toute particulière. Que votre

miséricorde reçoive donc, Sci'tjiieur,

ce misérable qui vous demande par-

don, et que vous avez attendii jusqu'à

cette htrure avec tant de patience et

îssez d(

tbtisser

;out ète]

|ce regarc

^iiorts, e1

[perdus,

Itrès-Rssul

[car moi-

he sens, '

[Quand y
|ëu en m'

jette vos

Ciel, et ^

afin quï

kueje c

remplis»

G>8t q\

Je ne c

ti voB l

jvi ne dï

viet co

ieurea:
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[îç douceur. Je ne mérite pas de le»

rer mes yeux sur vous, ni de vous,

ippeller mon Père ; mais vous avez

issez de bonté pour vouloir bien

ibâisser lesvôtres sur moi, parceqne

roui êtes véritablement Père ; c'est

:e regard seulemeat qui ressuscite le»

lorts, et qui fait que ceux qui sont

[perdus, retournent a eux ; et je suit

très-assuré, qu*il m'tùt été impossible

par moi-même d'avoir 1^ regret que

[je sens, si vous ne m^eussiez regardée.

[Qutnd je m'ctois misérablement per-

du en m'éloignant de vous, vous avez

]etté vos yeux sur m.oi du haut du
Ciel, et vous m'avez ouvert les miens,

afin que je me visse moi-même, et

^ue je connusse les maux dont j'étois

remplis, ei me faisant connoitre ce que

c^eat que d'avoir perdu l'innocence.

Je ne demande ni vos embrass^mens,

1! von baisers, dont je suis indigne ;

]>i ne demande pas que vous me rece-

viei; comme votre enfant
;

je serai trop

leureux, si tous ir.e mettez au tombiî

%m

i f"w
i m
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de V03 esclaves et de vos servkeursj

pourvu que je ne me voie jamais sépa-

ic de vous, et qne ]e puisse t'viter les

occasions qui p<Mjrroiciit contribuerai

jTici rechute, et .satisfaire à votre divine

Justice par telles erreurs et soufrranccs

qu'il vous plaira. Eccutez-mo^j mon
ainiable Jésus, faites que je sentf le

remède de votre mort. Donnez-m.oi

votre esprit qui purifie mon cœur, et

qui le fortifie dans votre amour, afin

que je re rttourr*e plus dans l'état

dépK)iabIe auquel mes péchés m'a.

voient réduit

Oraison à S. Antoine de Padoiie

deva?:ù la Ccnimimicn,

^RAXD Saint, voici que je m'apprc-

che de celui que voijs avez aimé

et recherché de toi-t votre cœur, et

que vous avez, non-seulement touché

de vos mains bénites à TAutel, mai*

aussi embrassé amoureusement sous

la forme d'uu. petit enfant, Drman-
dr/, je vous prie, pour moi quelque

étincelle de Tamouy dont vous briîlka^

pour

constai

mé, le

vous 11

mon Cl

lui ave:

ver eni

Tavcz

craindi

Ain
Orai

vos Ci

Dieu 1

mon ai

travers

Faites

rien ta

a la v(

m'unit

coeur (

pour ]
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pour lors, afin que je p^iisse î*a!mer

constamment comme vous l'avez ai-

mé, le recherchfr ardemment comme
'i'-ous Tavez cherché, lui consacrer

mon cœur et mon corps, comme vous

lui avez consacré le vôtre; et le trou*

ver enfin heureusement commue vous

Tavcz trouvé pour le posséder sans

craindre dVn être jamais séparé.

Ainsi aoit-iî.

Oraison à S> Antoine de Padoue
après la Comrminiov.

I^RAND Saint, pour Famour et la

joie que vous avez ressentis dans

vos Communions, obtenez -moi de

Dieu la grâce de sentir au fond de

mon âme cette joie intérieure que les

travers du monde ne troublent jamais.

Faites aussi que désormais je n'aie

rien tant z cœur que de m,e conformer

a la volonté de mon divin Hôte, de

m^unir a lu!, et de lui conserver «on
cœur et mon âme sans auru«e souillure^

pour le temps et pour l'éternité.

t

1»

it

\ \ ^

I
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Ùraison pour choisir S, Antoine.-jpour

Patron.

GRAND Saint, je \ou% choisis et

veux désormais vous avoir et te-

nir pour mon Patron spécial, ponr

mon Avocat auprès de Dieu, et pour

guide de nna pauvre vie. Je vous

promets de vous honorer sous ce ti-

tre, vous aimer et servir tant que je

Tivrai, comnf>€ ays^i d'avancer votre

tulte et service selon mon possible;?

ft ne jamais dire ou faire, ni permet-

tre qu*on dise, ou qu'on fasse, au-

cune chose qui soit contraire à votre

houncur. Je voua supplie très hum-
blement de me recevoir au noiTibre de

vos serviteurs, de me rendre Dieu pro-

pice, de m'en obtenir les grâces r.é-

cessaîres, de uie frarantir det dangers

du corps et de l'àme, et de m'assister,

consoler et défendre jusqu'au dernier

moHifnt de Tr>a vie, enfm de me rece-

voir dnnfi le Cie!, ponr y louer Dieu-

cternellcrnciît avet: tous, Ainsi iciî iU.
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IPRATIQUE SUCCÎNTÊ,

JUIais trè^'Utile poitr se bien acquitte^

d^uîie neiivaine à Vendroit de

St. Antoine dt^ Padoue,

/^OMME ainsi soit que les grâces, que

nous attendons de Dieu par Pen-

tremise de nos SS. Patrons, requiè-

rent de nous quelque bonne disposi-

tion pour n'en être pas trouves indi-

gnes, il faut avoir grand soin d^avoir

celles qui suivent :

I. En entract dans l'Eglise, il faut

adorer avec une profonde vénération,

!e Fils de Dieu caché dans le très-

Saint Sacrement de l'Autel, comme
l'auteur et la source ori'zinelle et fon-

sitmentale de toutes les grâces et fa-

veurs qu'on délire obtenir par l'iriter,

cccsiuii des Sainte oai'U aie plus favo-

risés du don de Miracles,

II. Se mettre en bon état, et si la

ocnscîcacc i-emort d'aucun péché, s'en,

«oifcsser aux pieds d'un Prêtre, ou
su moins si on en a un a la main, con-

pftTtir u]^ regret sincère et véiitablc,

i«

f

I,,'
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c;ir Dieu ne reçoit point les prièrcfi

des pécheurs, dit le prophète Roi ; et

im autres, le péché est une nuce qui

bouche le passage à la prière pour ne

pas arriver au Ciel.

II r. Encore qu'il ne soit point

nécessaire, il est pourtant à conseil-

ler de communier chaque jour de Isk

neuvaine, ou du moins une fois dans

le cours d'icelle, sinon sacramentelle-

ment, du moins spirituellement, ce

qui se fait en oyant la Messe avec dé-

votion, ou bien la faisant dire à Phon-

f.eur du Saint, et joignant les pieuses

affections de son cœur a celles du

Prêtre, le temps de la Messe et de la

Communion étant le plus propre

pour obtenir de Dieu et de ses Saints

ce dont nous requérons, puisque Dieu
se donne là tout lui-même%

IV* Avoir une ferme confiance

d'obtenir ce qu'on demande, et «'hé-

siter aucunement, ni sur la bo«té de

Dieu, ni s\)r la ccrtitudr de Sf s pro-

ni^îses; ni sur le pouvoii: ^t crédit du
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paint dont on se sert poiir avocaf i

len s'K^ne et pioteslation delà tVrmeté

Ide sa foi; allumer chaque jour de la

leuvaine nne chandelle devant PAutel

lu Saint, comme si on exposoit en

îlie son cœur avec tous ses pieux desirà

levant lui pour l'émouvoir à en ctre

secouru dans ses angoises, et pour ce

i^importuner si fort dans ses prières^

[u'enfin, ou par amour, ou par une

sainte importunité (qui ne lui SuJ*

roit qu'être agréable) on vienne à
)out de ses prétentions.

V» Devant, ou après, où pendant

la Messe, réciter à l'honneur du
Saint son Office, ou ses Litanies, oiT

luelaue dévote Oraison, car tout est

fibre, et ceux qui ne savent pas lire^

)ourront réciter le Pater noster et

Ï^Jve Maridy soît cinq, soit neuf^

m autant de fois qu'il leur plaira»

:ar tout ce qu'on peut raisonnable-

lent désirer ou demander y est con*
tenu.

VI, Jeûier bu la Teillôi ou cha«

B
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4juJ ^Àar<ît de la neuvaîne, cjonm.

quelque aumône aux Pauvres, eni

l'honneur du Saint, faire communier

quelque pauvre à son intention, peut

être que la communion de ce pauvre

rendra l'oraison que Ton fait plun

agréable et plus efficace auprès du

saint, car pour peu que Ton fasse, il|

8*en rendra pleinennent satisfait.

VIL Si on se défie de soi-même, etl

qu'a cause de ses tiédeurs on croie dJ

ne faire chose qui vaille, ni qui soitl

digne du Saint» Se joindre en esprit!

a tous ceux et celles, qui à la mcm
heure lui tendent quelque honneur!

^oità l'Eglise ou on est, soit en autiel

ou loin, ou près ; car la distaiice del

lieux et des corpii n'y fait rien, pour!

vu que par un esprit de charité or]

8oit uni à toutes les âmes qui lui sont

dévotes ; pour ce il faut se mettre au|

milieu de tous , emprunter leurs affec*

lions, faire conte que l'on prie ave(

eux, en eilx, et par eux, dire seub

ment à toutes leurs prièresi Ameii
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Amen, aînsî soit-il, et je puis assuret

qu'on tirera de et tte pratique de plua

grands avantaj^es que de tout ce qu'oa

pourroit faire ep son particulier.

Vlll. Se proposer de se comporter

dorénavant en fivièle serviteur d'uu tel

Patron, imitant ses vertus, et partieu-

lièrenient celles, qui lui ont acquis

plus de mérites, et qui l'on rendu plu»

agréable h Dieu, et dont on a besoin :

avoir tmis les jours a certaine heure

quelque dévotion à lui faire, jamais ne
s'en aller coucher qu'on ne lui a.t payé

cette dette. Porter son Inj?»ge sur

soi, ou au mouis l'exposer dans quel-

que endroit de son logis, afin que là

voyant souvent, on pense souvent à
hn. Lui dire quelque* bon mot en
passant, avec une^ainte privante : pat
exemple ; bon Saint, prenez soin ds
moi. Lui exposer quelque-fois ses

desseins, et lui communiquer ses peti-

tes affairer» de Tétat de son cœur.-—
Traiter avec lui des moyens de se sau*
^^"' «t jîQur ce de vouloir rmplpyef

i
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tout 8on crédit auprès du Tout-Put
paît. K.tfiii rir jamais se départir de

lui s:i',8 lui avoir auparavant demandé

htimbleinent sa ba.édicti^^n»

ORIGINE
jDe ces dâvot<jy ?ieuvrnnes^ appronvces

même de S. /Intoine de Padoue
par miracles.

ENCORE que cetto dévotion des fi«

deles envers S. Antoine ne r.oit

récente, puisqu'il a paru dè> un pi u

après sa mort, combien elle lui cloit

agréable par les nnerve'lleq qn'il fit rn

faveur de ceux qui y éioient asBsidi^s,

en approuvant par miracles le dessein

des neuvaines en uni pieuse personne,

qui Drqmit de visiter neuf iours son iSc^

j) iichre» sM d<ii^noit de chasser Icf*

pineaux, qui oévoroient î^s bl^ds à la

i:am;;aj^ne au tetnps de !a moisson \

ce qiril e'^écuta sur le champ, ch'^s-

^ant Cà'ù petits animaux à ^^rosse

troupe, de Gorte que depuis ils nVri

Hfpi'whçrei^t plus (au rapport de»
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Annales Seraphiqucs en Tan 1632^
toutefois elle n'a jamais été tant en

usage qu'elle est depuis quatre-vingts

ans et au deçà : et ce à l'occasion de

l'histoire suivante: laquelle nous fait

connoitre que ces neuvaines n'ont eu

leurs cours que par une particulière

inspiration de Dieu, et Taveu ue St.

Antoine.

T 'an 1617> une Dame de Boulogne
v.n Italie ayant vécu pendant vingt-

deux ans en J^térilité, et ayant oui pir..

1er des grands miracles que faisoit St»

AiUoine de Padoue, prit la résolution

de l'invoquer; h cot effet elle ?1U
se prosterner devant so i Autel en

l'Eglise des Frères Mineurs. Un
jour le St» lui appnrut en songe, revêtu

d'une admirablt* dnirté, et lai dit d'al-

ler neuf Mardis de suite vir.iter la Cha-
pelle, et qu 'après file aurolt Tscom-
plissemctit de ses désirs ; elle ne dou-

tant nullement de lion sf^no^e, ne faillit

point d'entreprendre avec confiiuce

CG pieux exercice, à la fin duquel eî-
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le sa sentît enceinte, son Marî dou«

teux après une si longue stéréliié que
ce fut de son fait, la maltraitoit et

pour comble de sa douleur, le terme de

^enfantement venu, elle accoucha

d^me masse de chair tout à fait mon-
strueuse. Cette désolée Dame ne se

défia toute fois de la fidélité et vertu

<le son saint Patron : car ayant fait em«
mailloter ce monstre, elle le fit porter

sur son Autel, lui recommandant sans

cegsc son fruit avec grande foi et

beaucoup de larmes. Chose prodi-

gieuse, on ne Peut pas plutôt mis

sur l'Autel, qu^on oui sortir de ses

maillots une voix humane, on le déve-

loppa et on y trouva véritablement un
bel enfant, qui sans dire mot, rendit

un bon témoignage à Pinnocencede sa

mère, convainquit la témirité de de son

père, et donna à tous deux la conso-

îation tant désirée depuis îong-tems,

prceuânt en même temps la gloire du
Saint, et l'efficace de ses dévotes neu»

vaines* Ce miracle ne rendit pas peu
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célèbre la gloire du Saint, et Pefficacef

de ses pieuses ueuvaines ; car étant di«

vulgué dans Tltalie, l'Autriche, la

Bohême, la Bavière, PAllemagneg

Franco, E:pague et Pays-Bas, il a tel-

lement emhrasé les peiîplesde dévotion

envers le Sai'it, que dès lors ils se sont

mis à fréquenter les Eglises de l'Or^

dre de S. François tous hs Mardis en

nombre de neuf; rexpérience jour-

nalière nous apprend, que ce nVst
j^as sans un notable fruit, comme il

paroit par une infinité d^autres mita*

cks que St. Antoine a opéré et opè*

te tous les jours en faveur de ceux
qui mettent en lui leur confiance, et

l^invoquent avec dévotion dans kurs:

nécessités
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ORAISONS
Très dévotes à l'honneur de Saint

Antoine de Pado2ie^ qui pour*
ro7it servir à chaque jour

d'une Neuvaiiie.

ORAISON I.

/^RAND Saixît Antoine, qui avez

été prévenu des plus abondantes

bétédictions du Ciel, pour être un

vaisseau d'élection^ une lumière bril-

lante, et un puissant bouclier de PÉ-
glise : je loue, je béni^ et remercie

infiniment la divine Majesté de cette

grande faveur ; je vous en congratu-

Ic et m'en réjouis infiniment : mais

aussi je vous supplie très affectueuse-

ment d'écouter mes humbles prières,

et de m'impétrer de la divine bonté,

que sa grâce me prévienne, m'ac-

compagne et me suive toujours en

mes pensées, paroles et actions, afin

que tout ce que je penserai, dirai ou

ferai^ soit à la plus grande gloire d^*
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Dieu, et au salut de mon ame, ]^

vous demande cette faveur par les

grâces que vpus avez reçus de la

main paternelle de notre bon Die^i

dans votre enfance toute innocente*

Pater noster et j^ve Maria^
ORAISON II.

nPRES-géaereux Saiat Antoine, qui

avez entièrement renoncé à to\i8

îes biens, honneiiri, et pUisirs du
monde, vous faisant Religieux, quand

sera-ce qu*à votre exemple je cruci»i

fierai ma chair aux vices, aux coucu-

piscences et aux voluptés ; Quand
aurai-je avec vous une conservation

toute céleste ? Impétrez-moi, ô grand

Saint, qu'à votre imitation je consa-

cre mon ame par obéissance, mea
biens périssables par la pauvreté d'es#

prit, et mon corps par la chasteté j

et qu'en ces trois sortes de biens j'ho»

nore l'Auteur de tous biens, que jç
renonce a moi-même, je meure à ma
volonté, et que je vive à celle de mort

pieUf je vous en conjure par le graod
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se
sèle qui voua poussa d'abandonner le

monde, et de voii« faire Religieux.

Pater i^ jive.

ORAJSON III.

Ç\ Glorieux St. Antoine, modèle

de sainteté et parfait exemplaire

tàe toutes les vertus, qui pressé d'ua

désir ardent de souffrir pour Jésus*

Christ, et d'affermir par ^effusion de

Totre sang ks fondemens de son £•
lise, avejs passé de l'Ordre du grand

aint Auqfustiîi en celui de Thumble
François qui faisoît déjà des Martyrs,

pour être (comme dit St Bernardin)

la seconde pierre fondamentale de

l'Edifice Séraphique, et quittant le

nom de Ferdinand avez pris celui

d'Antoine, qui signifie florissant, et

pour le porter avec plus de mérites^

fivez travaillé continuellement a la

conquête de toutes les vertus Chré*

tiennes et Religieuses, je vous prie

^e me témoigner le soin charitrible,

^ue vous aviez de moi, priant Dieu
de m'assiatcr dan^ toutes mes néceit-

cités, <

cer de

état, q
la grâc

mais q
et dec

oVstac

entière

C'est

désir <

Martj
Pa\

tNCt)
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gîtes, et de me faire la grâce d^avoé

cer de vertu en vertu conforme a mort

état, que jamais par aucune tentatic i

la grâce ne me flétrisse en mon âmef
mais qu'étant animé du don de force

et de constance, je surmonte tous les

obstacles de mon salut, et que je soit

entièrement sacrifié avec Jésus-Christ»

C'est ce que je vous demande par ce

désir arderit que Vous avez eu d'être

Martyr de Notre Seigneur.

Pater noster^ A^e Maria»

ORAISON ÏV-
Jnciomparable s. Antoine, Tap*

piii des vertus et l'ennemi des vi*

ces, parfait imitateur du Sauveur^

j'adore et honore Jésus en vous, je

vous honote et révère en Jésus, en tou^

tes les manières qu*il m'est possible.

Je vous remercie de l'amour et des

services que vous avez rendus à mon
Jéijus : je m^ofîre à vous, ofFrt z-moi^

et me donnez pour jamais à Jésus, dé-

truisez en moi par vos pnères et mé**

Htes toi5t ce qui est contraire à «r
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S8
gloire, et p!anfez-y tout ce quî petit

avancer. Vous avez été un homme
envoyé de Dku pour arracher les

vices et plapter les vertus, votre lan-

guc éloquente s'est faite entendre jus-

<)u*au cœur des pécheurs les plus en-

durcis> les a convertis, et conduits au

chemin <\t\<\ vérité et de la vie, cette

langue admirable s'est faite enteudre

ccjrrme ceUe dc8 Apôtres au jour de

la P^ ntccôte, et après la mort est de*

xneurée incorruptible. Recevez, ô
glorieux Sairt, les prières de mon
coeur affligé, dcmaiidez a Dieu l'ac-

cuniplissement de mes désirs etPheu-
T'v PK su<'tè.> de mes entreprises, tenez-

mOi loujoUâS daiis l'admiration de vos

grandeuri, dans l'imitation de votre

vi > et s*usla favrurde votre protec-

tion: c^e t la grâce que je vous de-

inonde pu- !e zèle ardeat du salut des

âmes, qui vous a si heureusement

ce :sumé Pater^ Ave.

ORAISON V.
iVDMiRABLK S. Antoine qui aveZ

abondamment possédé la science
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Aé^ Ângeâ, des PatrîarcTieë, cSes Prq^
phètes, des Apôtres, ries Martyrsi

deî5 Confesseurs et des Vierges, coth-

me dit St. Bonaventure, je vous sup-

plie d'éloigner de moi la science per*

nitieuse du morde, et de m'impétret

la science des Saints, k ce que je puis*

se connoitre parfaitemr^nt notre boa
Dieu, Paimer et le servir entièrement^

faites moi participant de votre très-»

pur amour envers lui, aimez le et le

glorifiez pour moi, suppléez à toud

îes manquemens que j^ai commis en

toute ma vie, et à ceux que je pour-

rois encore com*mettre en son amouf
et à son service, rendez -lui pour moi
au centuple Pamour que je devrois

lui rendre ; unissez-moi à Pi.mour et

à toutes les louanges que vous lut

avez rendues, et priez-le pour mol
que je ne vive plus que pour Paimer;

et que je meure plutôt mille fois que
de PofFenser, que tout ce qui a été^

est et sera en moi soit converti en

louange et amour vers lui* Je vouji

jB4

• m
.M'
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en conjure par cette haute scîencéf

dont le Ciel vous a si favorablcrrîcnt

enrichi, et par les feux et flammes du
saint amour, qui brûlèrent perpétuel-

lement votre cœur. Pater et j4ije

ORAISON VI.

Ç\ Miraculeux S. Antoine, qui ave:t

fait tant de prodiges, qu'il sem*

ble que vous $oyez le nouveau Moïse
de l'état de grâce, et le Plénipoten

tiaire sur les créatures ; et même sur

la mort, rendant la vie à ceux qui en

étoient privés. Grand Saint quia-

vez le don de miracles, délivrez-mot

de toutes mes infirmités spirituelles %

impétrez-moi une foi vive, une espé-^

rance certaine, et une charité parfaite^

afin que je puisse vivre règlement en*»'

vers mon prochain, pieusement envers

mon Dieu ; n'éconduisez, je vous

prie, une si juste deniande que je vous

fais et c'est en mémoire de toutes les

faveurs que vou» avez reçues de la bon*

té divine, faites aussi que je puisse

avt)ir les trois grâcesf qui ont relui ea

tous I

avec 1-

€t Va ni

paVi

pu
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tous les traits de votre vîe prodîgien»

Sf*, à savoir Tîntime conversation

avec Dieu, la victoire des tentations^

et Pamour des choses célestes,

Pater noster^ Âve Maria.
ORAISON Vil.

r\ Incomparable S. Antoine, la

terreur des démons et de l'enfer^

le marteau des hérétiques et des Ty^
rajie, le fléau des pécheurs, PArche
ipystique du Testament, la Manne
!>t*écieu8e qui a le goût de toutes les

7ertlis, vigoureux amant de Jésus
»»t de Makie, perm.ettez que pros»

terne à vos pieds, j'obtienne le cou-

rage et la force pour souffrir paisible-

ment tout ce qu'il m'envoye et per-

mette l'adorable Providence de Diea^
que mon cœur entièrem.ent détaché

des objets visibles, s'unisse parfaite-

ment à Jésus et s'abandonne totale-

ment à l'accomplissement de sa sain-

te et adorable volonté, qu'il ne rea-

pire que pour lui, qu'il ne soupire et

n* inspire <ju'à lui ; et qu'il n^exjpiere
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que dans lui pour être «jternelje-

ment a lui. Je vous prie âr cette

grâce par la joye que ressentit votre

âme recevant l'Enfant Jésus entre

vos bn Pute? ^ mIvc,

ORAISON VIJL
rpuES-ainidibjv hÀiX Aàitoine, qui
-' brilltz de toute part dans l'Italie

<Jont vous êtes la lumière, dans Pa-

doue dont vous êtes la gloire, dans la

"France dont vous êtes Thonneur, voiij

qui êtes la consoLtion des malades e»

le soulagement des affligés, me voici

prosierné à vos pieds comme un pi.u-

vre chétive et misérable créature., rem-

plie de ténèbres et d'imperfection, je

m'adresse à vous, ô mon singulier

avocat, impétrez moi la lumière in-

térieure du S. Esprit pour illuminer

mon âme, sa grâcs pour k purifier,

lît ses dons pour la perfectioimer, afin

qu'elle puisse être un obiet digne de

!$on amour et de sa complaisance, non

p. âe son indignation et colère. J^

voub 4em^«4e cette faveur p?^r Tas-

elstan*

heure]

heurel
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porte
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eîfitaTice que vous avez reçu de la hiertf

heureuse Vieri:fe à l'Iieure do votre

heureux trcDat?

—

Pater. Ave*

ORJISON IX.
rpRFs-illustre Sair.t Antume; refuge
•*" des affligés, père des orphelins et

des abandonnés* pluie du Cul qui

porte la fécondité dans leurs cœurs ;

consolateur et bienfaiteur universel de

tous les fidèles» écoutez la secrète

voix de mon âme, comme vous ccou»

t^tes les larmes de votre clier père

condamué a la mort, quoi qu'inno-

cent : recevez-moi au nombre de voîi

eerviteurs : demat dez a Dieu qviMl

tempère par sa grâce les ardeurs de

mon cœur crimiue!, qu'il me donne

un cœur selon le sien, qu'il me con»

duiae toujours dans ?e chemin de la

vertu, de la paix, de la prospérité, et

du salut éternel^ à ce qiie je ne m'é»

loigae jamais du sentier du Pan dis ;

Soyez donc ma garde au péril de Fâme
et du corps ; rendez-moi participant

4c vos vertus, priez pour moi dans 1^

^6
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Ciel, ou vous êtes, et me gouvernez

snr la terre, où je suis , sccourcz-moi

dans toutes mes r.écesaitéa, particu-

liâremeiit a l'heure redoubtable de ma
mort, soyez lors mon fidèle Protec*

teur, afiu que le Sauveur Jésus m'é-

tant Juge favorable, je puisse obtenir

ïe Ciel pour comble de mon bonheur^

Je vous demandi? cette faveur par la

gloito dont vous jouirez éternellt'-

nient. Pater nosier^ Ave Maria.

S'ciîn'

"»!^" »»l

S

LES LITANIES
De Saint Antoine de Padoue.

EiGNi;.URi faites-nouB miséricorde,

Jtsus Christ, taites-nous misi^rif

corde.

Seigneur, faites-nous miséricorde»

Jésus Clirist, écoutez-nous.

JesuG-Christ, exauct^z-nous*

Dieu le Père, qui régnez dans Icg

C^eax, ayt z pitié de nous,

pieu le Fils Rédempteur du moudo^
%yvi pitié d$ nou^. \



45
Saint Esprit, qui êtes Dîeu, ayea

pitié de nous.

Sainte Marie, Viorge, Mère and Pro-»

tectrice de Saint Antoine, prie»

pour nous.

Saint François, Père et Directeur de
Saint Antoine, prie?j pour nous.

S* Antoine de Padoue, pnez pour

nous.

S. Antoine Apôtre df la Franci?,

S. Antoine nouvelle lumière d'Italie»

S. Antoine l'oniennent de l'Esnaç.iet

S. Antoine Tamour de tout les Peu-
ples,

S. Antoine l'Arche an Testament,

S. Antoine Imitateur de S.Françoia#

S. Antoine Miroir de Pénitence,

S. Antoine njroureux Observa»

teur de la Justice CHrétienoe,

S. Antoine amoureux de laCrcix,

S. Antoine victorieux de la coa*

cupisconce,

S. Antoine le Lys de la pi?rf to,

S. Antoine Prédicutcurde PEvan- |
gilei #
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3. Antoine POracle du S. Espnfi

S. Antoine la frayeur de» Infidèles^

S. Antoine la terreur des Démons,
S, Antoine l'exemplaire des parfaits,

S. Antoine Pidée de la vie Aposto*
lique,

S. Antoine le Scrutateur des cou*

sciences,

S. Antoine le Directeur des Igno-

ra iS ;

S. Antoiiic le Thaumaturge de PE-
glise,

^

S. Antoine le consolateur des affligés,

S. Antoine le défenseur de Plnno»

cence*.

S* Antoine la parole de^ Muets,

S. Antoine la lumière, deb aveugles,

S« Antoine le Médecin des maîades,

S. A .tojne le vaisseau de samteté,

S. Antoine embrasé du salut dea

âmes.

S. Antotneqniavezmépriséle monde?,

3, Antoine le tout-puissint cour le

recouvrement des choses perdues,

S* Antoine (jui avez prédit les choses
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I venir, ^
S» Antoine qui avez ressuscité les g*

morts, T3

S. Antoine la perle de la pauvreté, a
S- Antoine le modèle d'un parfait 3

obéUsant,

S. Antoine fcurnaîse de charîté,

S. Antoine Tespérance de ceux qui

sont en danger,

S. Antoine le seccnirs de tous cc^X
qui vous invoquent^—

S. Antoine qui avez eu rhorineur de
porter rEi-fant J E S U S,

S. Antoii3e notre Père et Protecteur

S. Antoine la gloire de l'Ordre des

FF. Mineur?*,

Agneau de Dieu, qui ôtez les péchéâl

du monde, Pardonnez nous, Seign*

eur.

Agneau de Di'^u, qui ôtez \^s péchés

vlu mor^de eKaucez nous, Seigneur^

Agnc^iu de Dieu, cjui ôtez les péchés

du monde, fait-cs nouo miséricorde.'

^ I
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REPONS MIRACULEUX
Compose par Saint Bonaventure à
Phonneur de Saint Antoine de Pa»
doue pour la consolaiioji de ceu^

qui sont dans tes agiotions et né^

êessités.

CI quaeris miracula : Mors, Error,

Calamitas, Daèmon, Lepra fa*

gîont : JEj^ri surgunt sani.

Ci dunt Mare, vincula : MemV>ra,

resqne perditas petunt & accipiunt

juvenes & cani.

Pereunt pericula, cessât et necessi*

tas î narrent hi qui sentiunt, dicant

P^duanié

Cediiiit Mare, vincula : Membraj^
resque perditaa petunt & accipiunt

juvenes & cani. Gloria Patri, & Fi»

lio, & Spiritui Sancto,

Cedunt Mare, vincula ; Membra,
resque pc rditas petunt et accipiani

juvenes & cani*

u

pofiti

m gi

prola

tum i

V.

^)unti

R.

V.

^itri:

uibu

V,

bis»
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A T I P H o N A,

PROLEs Hispaniae, pavor infidelii.

um, nova luX Italiae, nçhile de-

pofitum IJrbis Paduanae ; Fer Anto-
ni gratiae Christi Patrocinium, ne

prolapsis veniag tempus brève credi-

tum deâuat inane.

V. Emitte Spiritum tuum & créa?»

tuntur,

R. Et renovabis faciem terrœ.

V. Ora pro nobis Sancta J3ei Ge-
^itrix.

R. Ut digni c|Eciamur promissioy

iiibus Christi.

V. Prediçador argregie, ora pro no»,

bis, Antoiii beatissime.

R. Ut tua interyentione percipia^

mus gaudia vitx.

V. Domine exaudi orationcni me^

am*

R. Et clamor meus ad te veniat.

O R E M U S,

*r\EUS qui co»']a fi'el»u'\i Sancti

Sniriîus u'^ULitralione doi-uistit
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43a nobis in eodcm Spiritfi recta aa».

père, & de ejus semper consolatioue

gaudere.

^^ONtiîDE nos famulos tuos, quœsu-

rnub, Domine Deus, perpt^tuâ

tnentis et coaporis saoritate gaudere ;

et gloriosa 13. Maiise semper Virgiiiis

iatercessioi:e a prestnti liberari tri.-ti-

tiâ 3c ceteri:â perfrui lœtitîâ»

INTERVENiAT pro nobis, qiijesumus

Domine sauctus tuus Coi)ft.88or

Antouius, quem virtutibns, miracu-

iuni signis et prodigiis decorasti, et

adhuc deeorare non cessas, Per

Chri^tum Dominum nostnim. Amen,
V. Prccibus et meriiis Beati A^^^^î*

nii.
'

R. Exaudiat Dom'inus. Amen.

Brève Déclaration sur le Répons mi»

raculeux^ que S* Bonaveniure aj}iii

à l honneur de i\ Antoine de Pa*
doue*

TE Docteur Sérapbique S. Bona-

veatiire gc trpuvant dans la Vilk

faire 1

S. A
y

^

pbiqi

plisse

lui à<

du te

repo^

vant

gieu:

bitta

étoit

gue

et V

vant

tre

cœ\

s e<

mo
heu

die

qii^

or
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de tadoue a a temps qiron devovfc

faire la translation dvi corps glorieux

d. Antoine, et comme la charge de

Ministre général de tout POrdr^? S<^ra-

phiqueduPère S. Françoi'^, q\i'il rem-^

plissoit pour lors avec tant d'éclat,

lui donnoit droit de faire l\)uverture

du totnbeau où ses reliques avolent

reposé Pespace de 32 ans, i\ le fit de-

vant une grande assemblée de reli-

gieux, et d^autres personnes considé-

rables, et trouva que ce saint corpô

étoit réduit en cendres, mais sa lan-

gue fut trouvée aussi fraîche, entière

et vermeille, que si elle eut été vi-

vante. Ce dévot général la prit en-

tre ses mains, et avec une tendresst^ de

cœur, et une confusion de larmes, qui

s'écouloient de ses yeux, profera a-

moureusement c es paroles ; lingud

beuedictay qua Domhuim semper bene»

dicere fecisti^ 7iuiic manifesté npparet

quanti meriti extltisti apnd Dcuvu .

Et après l'avoir dévotement baitee

ordonna de la mettre dans ua reU-

\'r
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<5^îaîre, pour être conservée précïeu;)^.

menî.

Cette mermeille anp^menta extrême-

ment la dévotion de S. Bonaventure

envers S. Antoine de Padoue c et

voyant les prodiges et miracles que

Dieu opéroit tous les jours par les

mérites, et Pintercession de ce grand

Saint ; il commença dès-lors à mé-
diter un moyen facile pour manifester

brièvement à tout le monde les gran-

deurs et prérogatives de S. Antoine
de Padoue.

Et comme îl étoit un jour élevé en

esprit, il prit la plume en main pour

composer et écrire en stUe ordinaire

les louanges de ce grand saint, mais

sa main fut divinement conduite par

le Saint Esprit, qui lui suggéra ces

paroles miraculeuses : Si qœris Mu
racula.

Ce Répons que PEglise chante

tous les jours a l'honneur de S. An-
toine, et appelle miraculeux aussi biea

9ue le fiaintf puisque l'expérience
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ttoùs apprend que jamais il n'est récN

té avec une bonne foi pour le recou-

vrement des choses perdues, et pour
toutes les autres grâces que Tinter-

cession de Saint Antoine, sans en re-

cevoir des effets admirables : car ce

Réoons renferme en soi toutes les
4

grâces, les prérogatives et les faveurs

que Dieu a accoidces à ce Saint in-

compérable, pour secourir et soulager

ceux qui la reclament, et ont recouru

à lui, lorsqu'ils sont dans rafiliction

et dans la nécessité.

Et ainsi, âmes dévotes, si vous dé-

sirez savoir les miracles et les prodi-

ges que la miséricorde de Dieu a

opérés et opère encore par les mentes
et intercessions de ce grand Saint en-

vers ceux qui dévotement et avec con-

fiance ont recours à lui. Vous sau-

rez que par son moyen les morts 0!it

été ressuscites, l'erreur reconnue, lea

affligés consolés, les dénions chassés

et vaincus, les lépreux et les maladea

guéris^ les aveugles cclâirés> les boi-

)
;
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teux redressés, les paraîitîques ont re-

çu le mouvement, Its sourds l'ouicf

les muets la parole, la mer le calme

dans les plus grandes tempêtes, les

prisonniers délivrés, h s liens et le»

chaînes bnséos, ks périls et les néces-

lités secourues.

Ce que le Docteur Séraphique

Saint Bonaventure expliqut d*ure

manière marveiUeuse dans le Répons
ci-dreisus marqué, et dont voici Pex-

plication accompagnée des miracles

approuvés par le témoigi'age de foi,

et leurs dépositions autheutîques.

>•> mm m

PARAPHRASE
Sur-Ie Répons de S, Bonaventure^

Docteur Séraphique^ composé à
lalouaniye de Saint Antoine

de Padoue.

Si quaris Miractda.

TD ECiiERCiiEZ-vous dans vos dis-

grâces,

Aux pieds d'Autoine du secours?
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Dîeu par lui nous donnant ses grâces.

Fait des Miracle» ton* les jours.

Di(' pouvoir que S. Antoine a reçu de
Dieu de faire des Miracles.

J'ai montré dans la Préface de ce

petit Livre, que Dieu fait plus

particulièrement éclater la vertu de sa

toûte-puissance en la personne de S%

Aiitoine de Padoue, qu'oî) peut ap

peller par exceîl nce le Thaumaturge,
/c'est à-dire le faiseur de miracles, a

cause de l'opération des miracles, qui

lui est toute coùtumièrc, et qu'il n'y

a mal au monde, duquel il n'affran»

chisse, sans jamais manquer à ceux

qui prient. Il est dit au Livre de

?'Ecclésicistique, Ci'jap. 25, qu'il y a

n-nif choses, que le cœu"* humain ne

sauroijt s'imaginer, et que luUmcme
en effet ré pute bien grandes

;
pour

moi je pense que ces choses sent le»

n-^uf espèces de miracles, qui rendent

6. Antoict magnifique, et qu'un

homme ne sauroit croire, s'il n'en

iwit coiivàiiicu par une çx|)çn;:nç?
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toute vîsîble. Je les exprime en Vere

François au fn aispice de chaque

forte de Miracles*

Mors.

T A Mort, ce monstre épouvantable^

dont les approches nous font pcur^

Ce cruel devient traitable.

Quand il parle en notre faveur.

Du pouvoir qu^a Saint jintoine sut

la Mort.
T E mourir, est un arrêt irrévocable,

et Saiiit Antoine, tout Saint

Antoine, et tout Miraculeux qu'il est,

n'en peut appeller : mais bieii (com-

me nous enseignent les Histoires an»

viennes et modernes) obliger la mort à

rendre ce que déjà elle avoit englouti,

quvVi que ce soit pour mourir une au-

tre fois : d'où on peut inférer qu'il se

portera toujours volontiers à prévenir

la mort, crainte qqe ses dévots n'en

soient surpris en état de péché mortel,

comme vous l'allez voir en l'Histoire

fuivante.

Van 1650, le 5 Juillet, Miurrê
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-^

Jacques, Cure de Waldichter, etGanfi-

bette, comparurent avec phuieurc

autres témoinsjuréspardevant l'Eve-

qued'Aatjtt témoigna sous serment,

^u'un ouvrier, appelle Joan-Baptiste

Bertold, travaillant à un fossé qui

«'écrottla, {"ut misérablement enseveli

sous les mines : Ses Compagnons
furent plus de deux heui^es à le dé*

couvrir, et à le retirer de ce pitoya»

ble tombeau. Le Curé y accourut,

et sachant que cet homme portoit or-

dinairement sur soi une Image de St.

Anotine de Padoue (qu'un Religieux

de S. François lui avoit donnée) la

tira de sa poche, la montra aux as-

sistans, et les fit prier Dieu pour le

Défunt, de peur qu'il ne fut mort ea
péché monel, puis fit le signede la

Croix sur le corps mort, et récita le

Répons : Si quceris miracula, ^c.
aussi-tôt le mort donna le signe de
vie, et en présence de tous se leva

sans plus ressentir aucune douleur de

%athûte^
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*L*Hîstoîre ancienne de l'OrdF^

Sémphiqiie, de S. Antoine pour ren-

dre témoignage à la vérité, et faire

connoître rinnocence de son Père ac-

cusé de meurtre, rendit vie à celui

qui avoit été tué devant sa maison,

et jette dans son jardin. Qu'il ré^us-

sita dei:x enfans, Tun suttoqué dans

le bercea'j, l'autre dans une marmite

bouillante. Qu'il fit revivre plusieurs

enfans noyé?, entre lesquels étoit un

sien neveu fils de sa sœur.

Si Dieu a donné tant de pouvoir à

Saint Antoine sur la mort corpo-

relle, pour empêcher que ses dévots

ne partent de ce monde sans une vraie

pénitence ; combien croyez-vous qu'il

lui en îi donné sur la mort spiritutlle^

pour rendre la vie de la grâce à ceux

qu'il l'ont perdue parle péché ? Si

donc vous avez une sainte envie de

vous sauver, soyez-lui dévot ; afin que

par son intercession vous puissiez

toujours vivre à la grâcei et par ce



59
hiojren les horreurs de îa mort; et

parvenir k la gloire.

Error.

Ci l'Hérétique eut l'impudence.

D'attaquer la Foi du Clirctiea,

Pour terrasser sou arrogance,

Sa voix fut un puissant moyen.

Du pouvoir qu^a Saint /Intoine

sur l^Erreur et l^Hérésie;

QUE n'a pas fait ce cra^d Snint.

pour Cv)nvcrtir les Hérétiques ?

Avec quelle énergie n'a-t-il pas con-

fondu leurs perverses obstinations, et

détruit Vurb erreurs ? L'Ane le

plus 3tupîde de tous les animaux par

son command^-m^^il, ne méprisa-t-il

pas la mange-^ille que lui présentoît son

Maître Hérétique, pour rer.dre dans

PEiicharistie (que S. Antoine lui

mor^troit en même titnps) les bon*

reurs dû^. au Souverain de toute la

nature ? Prêchant sur le bord «ie la

mer, ne c<mimaiida til pas aux po s*

sons de l'écauter ? puisque 1rs Hé*c«
tiq^îfs le r asoient ? Ne lurci^ :! riS-

conjime l,c ioc un v^rrc q^u'un Hcréf
C
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tique (en dirision de la doctrine)

avoir jette rudement par terre ? Ne
fit-ii pas verdoyer, et couvrir de feuil-

les, et de raisins, deux seps de vigne m

secs et k demi brûlé, dont il pressa du H

vin en telle abondance, que plusieurs ^
Hérétiques surpris de ces merveilles,

se convertirent i mais venons à des

pliîs récentes*

L'An 1647, le 27 d'Août, le Turc
assiégeaiit Sébénîque, le Marquis de

Migroli, Général d'Innocent X. au

î^ecGurs des Vénitiens, avant eu la

ïambe cassée d'u \ coup de mousquet,

et n'y trouvant aucun remède, nt vœu
\ S. Autoiîie de Padoue d'aller vio-

ler son Sépjlchre, et lui ofFrir une

jambe d'argent» s'il avoit la bonté de

le guérir ; la nuil suivante le Saint

lui apparut, et lui bailla son image,

pour l'appliquer sur son mal. Le

Marquis tout joyeux, fit venir le Ca-

pitaine Charles Bacaroni, lui déclara

»a vision, lui mcMéra l'image, et lel

pria de l'applique, sur sa jambe, qui

soudain fut guéri* Deux ChirurgitnsI

hérét

Calvi
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vert il
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les m
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de ce
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hérétiques (Pun Luthérien, et l^autre

Calvinste) qui le peusoient, jugeans

cette guérisoa miraculeuse, se con-

vertirent.

Une jeune Demoiselle de Plaisance,

nommée Hortensia Galbâtina, âgée

de quatorze ans, étant tombée entre

les mains des Turcs, fut mise au ser-

vice de la femme de Bassa La bon-

ne fille prioit tous les jours dévotement

et fidèlement S. Antoine. Sa Dame
la voyant souvent faire ses dévotions,

l'interrogea qui étoit ce Saint de Oieu
qu'elle invoquoit avec tant de ferveur,

elle répondit que c'étoit un Saint,

qui se nornmoit S. Antoine de Pa-

doue, et qui pouvait tout auprès de

Dieu- Quelque temps après cette

Dame fut incommodée d'un chancre

aux mamelles, qui déjà s'étendoit

jusqu'au visage. Alors se souvenant

de ce que soî^ esclave lui avoit dit de
Sf Antoine, elle l'invoqua, et lui pro-

mit de ce faire Chrétienne, s^il lui

pUisoit de la cfélivrer d'un tel mal.
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Elle 8*endormit Ta-deseus, et à son ré-

veil elle se trouva parfaitement gué-

rie ; ce qui la fit résoudre de.passer

secrètement avec son esclave en Es-

pagne, où elle abjura son Mahométis-
me, se fit baptiser et vêquit du depuis

en bonne Chrétienne.

Ne voila point trois mîrscles k la

îoh ? La Fille affranchi do son escla-

vage, la Dame de son chancre, et qui

plus est, de la servitude de Satan.

—

Ce sont les grâces que vous devez es-

pérer de ce grand Saint 5 et que vous

pouvez lui demander humblement

pour tant d^autres pauvres dévoyés

qui vivent dans les mêmes erreurs
;

qcc votre charité vous presse doue de

prier pour eux, et de IcB lui reconi"

mender souvent.

wff

Calamtas.

QUELQUE m^scrc qui vous presse,

' Prosternez vous k deux genoux,

11 tant promptem*ent qu'elle cesse,

Pourvu (ju'Antouie soit pour /out">



à son ré*

eut gué-

3e.passer

* en Es-

hométis-

iu depuis

>cles a la

son escla-

re, et qui

Satan.

—

devez es-

que vous

mblement

dévoyés

erreurs
;

>e doue de

r^corri"

s presse,

genoux,

e cesse,

ur /ou s".

(^3

Jju poux'OÎr qzi^a Saint Antotne potir

Secourir les oppresès.

Cecouhez celui qui est injustement

opprimé, dit Notre Seigneur en

Isaie, chap. J. C'est ce qu'a tou-

jours fait exactement et fait encore

tous les jours Saint Antoine de Pa-

doiic, compatissant aux affligés, et letJ

soulageant en effet ; comme il fit

même durant sa vie a Tcgard de sou

Père réduit dans une extrcme affii'>

tion.
'^-

Ce bon Seigneur étoit receveur du

Roi, et avoit rendu bon compte des

deniers Royaux sans tirer quittance.,

A quelque temps de-la les Officiers

du Ivoi ies^lui demandereut de uou-

veau, niav.t cffrontemerit de les avoir

reçus. Le Saint suc par révéiaîion

(nvine V
le ri?que

^e

i II coi; t v>r.-if

bon

dMt
Père, et

re ruine ;

%.^

u

h charité le transporta de Pltalie ea
.1*0)1 ugal, ae trouvant en un nioment

dans JLi8bonne> il n^accompagna son |tJ

Père pardtvaîJt ha O&ciers dix Roi;
l'js obl.'eca de lui donner un acquit de
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Targent qu'il leur avoit livré, prove-

nant de sa charge en telles et tellesr

espèces de monnoie, en tel et tel temps

et lieu : faute de quoi il les menaça
ée quelque prochain châtiment de la

part de Dieu. Ce qu'entendant ces

messieurs, donnèrent une entière sa-

tisfaction au Père, qui s'en retourna

bien joyeux a sa maison avec son Fils,

lequel fut revu le jour suivant à Pa-

doLie. Mais en voici m» autre depuis

sa mort bien plus admirable.

s

II
H^ >1 Un firmier natif de Nucera, proche

le Mont Vésuve, ayant fidèlement

payé son maître habitant de Naples,

n'en sut obtenir quittance. Le pro»

prictaire et les témoins qui avoicnt

eu connoissance du payement fait,

étant décédésj ce pauvre fermier fut

pressé des héritiers pour satisfaire une

seconde fois. Dans cette affliction il

eut recours k S. Antoine, parle con-

3cil du Père Gardien des Frères Mi-
neurs de Naples. Le Saint lui ap-

parut un jour comme il retournoit

tout triste chez soi, et le mena vers la

M gît'
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Mont- Vésuve qui jette feu et flammes,

où étant arrivé, et frappant du pied

contre terre ; il en fit sortir \m de-

mon, auquel il comnnanda de lui ame*

ner tel et tel, qu'il lui nomm?. Le
démou obéit sans délai, le susdit pro-

priétaire comparut, et !e saint Toblige-i

vde coucher par écrit une quittance en

bonne forme, signée de sa main, et

de deux témoins aussi présens. C^
qu'étant promptement exécute, ce^^

malheureux s'en retournèrent au lieu

de leurs si^oplices* Lç fermier ayant

reçu la béiîédiclion du Sairt, courut

raconter le tout au Père Gardien ci-

dessus. La quittance se garde a Na-
pies au Couvent des Frères Mineurpç

et se produit quelque fois pour don-

ner de la terreur aux avares,, qui op-

pressent injustement les pîus foiblef?. -

Le Sr, Ctessonière prauvece miracle

par les témoignages authentiques de

trois Religieux Docteurs en Théolo- ,

Le Très-Révérend Père Freurois

Sutfek Provincial des Frères Mi-
C 4
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rteurs en Autriche, en ion Livre infl.

tulé Lilium Antonianum, imprimé à

Vienne, l'an 1657, produit une his-

toire non moins prodigieuse, arrivé au

même royaume de Naples, en ui\ heu

appelle Ebuli, dont l'usurier se nom»
moit Jean Mouron ; et ajoute que le

Saint tira de prison le facteur injuste*

ment condamné, le mena outre -mer

îusqn'à cet effroyable soupirail f\e

l'Enfer
;
puis le ramena dans le même

vaisseau chez soi, tout eonteiyit avec

la quittance signée en forme due de

la main du damné, laquelle servit

comme dessus, de sujet de crainte aux

oppresseur» injustes des innocens, et

de pénitence a tous les grands pé-

cheurs.

Doutercz-vous après cela de recou»

rir a Saint Antoine i douterez-vous,

dis-je, d'en être secouru ? puisque

comme voua voyez, i! contraint forte-

ment les damnés de sortir de l'F' fer

,j)0ur Pacquit de 8«5 dévots imigceng,



vre înfj.
X V

ipnme a

me hig-

rrivé au

) ui\ lieu

se nom-
e que le

r injuste*

utre-mvT

pîrail f\e

le même
:ejat avec

e due rie

Ile servit

ainte aux

Dceiis, et

audi pc-

de recoii-

rez-vou85

puisque

tint forte-

e l'E'.fer

6^7

I^E craignez pas sous «a conduite

Les artifices du Démon :

Il prend incontinent la fuite,

YuXi répétant souvent son nom»

Du pouvoir qu'a Saint Antoine sur

les 7'uSrs des Démons.
/^OMME ce Saiia connoissait fort

bien les ruses de Satin, aussi sa-

voitii les frluder et les prévenir, en

affoiblir les forces, réprimer les efforts,

dompter l'orgueil et le chasser.

Un jour qu'il préchoit à une gran-

de affluence de peuple, un couricr ar-

riva ïmpétueusenfient portant lettre à
im^ Dame, que son Fils étoit tué;

mais le Saint Prédicateur dit à ia

JJame (et au peuple qui s'alloit trou*

hier) hola ! ne bougez, car le courier

est un diable, et apporte fausse nou-
velle ; incontinent vous verrez votre

fils tain et sauve, ce qui advijit.

l«*an 1649, n Rome, un -certain

André Patrocelli cherchoit à se met-
tre au service de quelque maître. Un
îourle diable lui apparut sous la figure

C 5
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d*un gentilhomme près d'une collmeç

fju'oii appelle Monie-Cavallo, et lui

demanda s'il ne connoissoit point quel-

que honnête garçon qui le voulut ser-

vir ; lui bien joyeux de ce rencontre,

a'off;e sur le champ. Ce prétendu

^i'^^e lui repart qu'il avait un voyage

à faire de Rome à Gens : à quoi ce

misérable repartit que celui étoit tout

un, et qu'il le suivroit partout quand
même il iroit au diable : cela dit, ce

gentilhomme supposé lui donne de

lîargent, le mena à l'hôtellerie d'AUa-
Rosa, et le fait bien traiter, promet-

tant que le lendemain il scroit à lui ;

il revint en effet, paya l'hôte, puis se

fit suivre de son valet. Approchant
le Mont'Testace, il lui demanda s'il

se souvtnoit de sa parole. Ce qu'-

ayant le pauvre garçon, fut tout sur-

pris, et se doutant d'un grand mal-

heur, leva le cœur, et le^ yeux au

Ciel, appellant Saint Antoine de Pa-

doue à son secours. Sur le champ il

vit a son côté un Frère Mineur avec

une besace sur son épaule, qui repre-
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nant ce mauvais maître, lui dit : Ah
dragon inferaal, est*ce ainsi que tu sé-

duis cette pauvre âme, et que tu la

conduis en Enfer ? le Diable ce voyant

découvert, se mît a crier : Antoine,

Antoine de Lisbonne, que tu me fait

du mal. Puis frappa si rudement le

garçon à la potrine, qu'il en pensa

mourir ; ensuite se changeant en une
flamme de feu, s'évanouit, laissai : une
odeur très puante. Le Saint fit une

correction charitable à ce pauv.e abusé

sur sa témérité, et sur son désespoir^^

l'exhorta à faire pénitence, et à se

confier désormais à la Providence de

Dieu dans ses nécessités, puis dispa»

rut. Le garçon courut conter son

aventure à l'hôte d'Alla Rosa, le-

quel mettant la main dans sa poche,

pour voir quel argent hii avoit baillé

ce maudit gentilhomme, n*y trouva

que charbon noir. Le garçon de son

côté ne manqua point d'aller remer-

cier son bienfaiteur au couvent d'Ara-
Celi, où il laissa par écrit un récit au-

thentique du succès de sa déhvrancç«

i C 6
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Padoue ne nîeru jamais que toute^

îei fois qu'on a mené dans l'Eglise du

Saint des pt^rsonnes po8sédéf»s, on en-

lendoit les démons crier, fuvons, le

Saint est ici. Si donc les ennemi.^ d'î

I)i<*u> et de ses Saints publient par

favcc le pouvoir que S. Antoine a sur

eux, à leur conftision
;
je me persuade

que tous les fidèles recounoitront aveo

joie, le publieront avec action de

grâce, et concevront une espérance as-

surée, q^ue par ses mérites ils seront nxx

besoin délivrés des ruses, des as-outs,

et dis efforts de ces puissances infer-

nales»

Lepra fugiunt.

LEPREUX qu'on cha*se de la Tille>

Digne objef de compasiion ;

Antoine fera ton azile,

Si tu le sers d'affection. -

jEgri surgunt sùni*

Tl n'est pomt de mal incurable^

Ni de malade au désespoir t

Pourvu qu'il lui soit agréible^

^u'il ne ressente son pouvoir*..
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Du pouvoir qu^a S. Antoine sur iouie^i

sortes de maladies.

T E îottcur Séraphique S. Bonaven»
-*-^ ture daoa l'Antirmine ; Si (fuœris

imraadaj îffc. qu'il a composé, «t que

TEgline chante al'honneur de Padoue:

nou3 propose trois sortes de guérisoue

iTiiraculei^B^8 de la lèpre, des maladies,

et des membres estropies: quoique

riiistoire de sa vie, la bulle de sa ca*

ûonisation lui en attribuent un grand

nombre de toutes sorte?, néanmoins je

vous prie de vous contenter de ce peu

je mettrai ici pour juger de sa puis-

sauce, et bien espérer de sa bonté.

Un soldat hérétique rencoi traiit ua
ladre, qui alloit nu sépulchre du Saint

pour être guéri, se prit à rire, disant ;

^i Saint Antoine vous guérit de votre

îepro, je suis content de l'avoir. Le
ladre ne laissa point de passer outre,

çt étant arrivé au sépulcre de S, An*
toine, il s'y endormit. Le Saint lui

apparut en songe, lui dit ; aile/, por-

tez votre m^rau soldat que vous av^z

rencontré eu chemin, et lui dites qu^il

.!'
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s'en serve : car il a votre lepre, com-
me il l'a voulu. Le lépreux s'ctant

év^ illc, et se trouvant parfaitement

guéri, aUa exécuter le commande-
ment que lui avoit fait le Saint, et

trouva le pauvre soldat tout couvert

de lepre, lequel sentit obligé de recou-

rir au même Médecin, pour lui de-

mander avec repentir la même guéri-

son.

Outre la guérison, ci-dessus, de la

jambe amortie du Marquis de Migroli,

personne n'ignore le miracle que

Saint Antoine a fait en faveur du
garçon qui s^étant confessé à lui, après

fe'être accusé d'avoir donné un coup de

pied à sa mère, en fut si senniblement

tonché du regret que le Saint avait

fait naître dans son âme par la répri-

maiide salutaire qu^il lui fit, lui disant

selon P Apôtre S. Paul, qu'il mérjtoit

d'avoir le peid coupé, qu'étant retour-

né chez-lui, il se le coupa tout-a-fait»

Ce que sa Mère voyant, lui demanda
d'où vient~il avoit fait une chose si

surprenante» Il lui dit, qu'il avoit

été a

pelle

fait

de 3(

cru,

La
1ère

tou

très

\ \
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été à confesse à un Frère Mineur aj^

pelle Frère Antoine, qu'il lui avoit

fait concevoir une si grande doulour

de son péché, qu'cfFcctivc:nf\ent il avoit

cru, qu'il devoit se couper le pied.—
La Mère alla incontinent toute en c -

1ère trouver le Saint Père, tt lui jetta

toute sa bile, lui faisant des reproches

très sensible» Le Saint voyant que

l'Enfant avoit fait cette action par un

repentir extrême, Palla trouver, et lui

remit son pied si adroitement, qu'il ne

lui restoit aucune apparence d'avoir

été coupé, ni séparé de la jambe.

Retournant un jour en son Couvent
après avoir prêché, une femme le pria

de guérir son enfant estropié s de quoi

il s'excusa / mais cette bonne mère

aidée des compagnons du Saint (com-
me une autre Cananée des Apôtres)
le pressa si vivement, qu'il lui fit le

Signe de la Croix. Alors l'enfant re-

vint en son entier, et s'en retourna

tout gaillard avec sa Mère.
F. Bernardin de Parme, Religieux

de l'Ordre Scraphique, devint muet

:!)
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pour nn grand oatarre qiî*ll avoit en îa

gorgi:, 4 ?tour de laquelle et du col oiji

lui aToit appliqué dix cautères qui ne

lui profitèrent de rien ; ëe quoi il étoit

déjà ver u si fotble, qu'il ne pouvoit

dieindre de son souflîe une petite chan-

delle de cire alluniée ; c'est pourquoi

comme ci déi^espéroit d*- sa vie, et

craignoit-on quMi n'étouffât, o.i le por-

ta a Pidoue au hépulrre du Saint le

jour dcia fête ; il y avoit une gr.^ilde

affiuence de peuple ; et ayant fait sa

prière avec beaucoup de larmein, il

commenç* a cracheret jetter une telle

quantité de pus, qu'il fesoit bondir W
cœur de ceux qui le regardoie'ut, étant

choa^ insupportable a voir; aussitôt il

recouvra la parole, et guént de ce ca-

îarre, dont avec tous les assistans il

îoua Dieu et son Saint à haute voix*

Un enfant de PaJoue, appelle Hen-
ny, lyant le col enflé se voua au Saint

et guérit incontinent : mais sa mère

qui lui «voit fait le vœu, ne se sou-

ciant de l'accomplir, h mal lui revint
;

toutes fois ft'cn étar : repentie,, et <^yant



accompli le vœu, son fils fut de rechef*'

guéri.

Depuis peu L Viteibe la fille d'ua

gentilhomme étant dangereusement

malade lit vœu au Saint, de porter tou»

te sa vie un habit couleur de cendres,

s'il lui lendoit la sauté. Elle la reçut

vraiment .• mais l'inconstance trop or-v

di^aire a ce sexe, Ijuj fit changer de

propos : car elle reprit ses vêtemcns

pompeu/, et délicats, se coiffant, et

attiftant selon sn, coutume ordinaire,

au8«i ne demeura t-elle poivit impunie 4

car la fièvre chaude la reprit : et tom»

bu très dangereusement malade. Pour-

lors reconnoisîmnt la justice Je Dieu,

elle recourut de rechef a son premier

•avocat, lui demanda pardon, pris de

nouvelles résolutions, et pleine de con*

fi v.ice lui fit de nouvelles prières pour
sa santé, laquelle elle obtiàit, et fut

après plus fidèle.

Apprenez de-la combien il emportç

d'être fidèle à Dieu dans l'acquit de
ses promesses crainte d'encourir un
plus grand malheuf. ïlsaucôup àp.
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personnes sont assez légères à promet-

tre des pèlerinages, et autres œuvres

de piéré à l'honneur de quelqne Saint,

lorsque la nécessité les presse : mais

quand le mal est passé, elles oublient

le Saint, négligent leurs vœux, et se

rendent coupables devant Dieu,

Prenez-y garde il vaut mieux ne pas

vouer, dit le Saint Esprit dans l'Ecri-

ture Sainte, que de ne s'en point ac*

quitter. Il dit ailleurs, vouez : mais

après avoir voué, rendez vos devoirs

au Seigneur, tandis que rien ne vous

empêche. ——

—

Cedunt mare.

T A mer écumante de rage,

Modère son emportement.

Et le pilote hors du nautrage,

Lui marque son remerciment.

Du pouvoir qu^à Saint Antoine
sur la Mer et les Eaux.

COUS le nom de mer, il faut enten-

dre les rivières, les pluies, et les

deux grands élémens de l'eau et de

l'air, sur lesquels il a manifesté son

pouvoir, et donné sujet au monde de

Ht 1
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dire avec admiration, ce qu^on disait

au Sauveur ; quel est cet homme qui

se fait obéir de la mer et des vents.

Je passerai les histoires anciennes, pour

n'en rapporter que de plus récentes.

L'an 16if5y le premier jour d'Août>

a Venise un enfant nommé Livius, fiU

unique du Seigneur Zacharie Pontîn,

tcFuba dans la mer, et demeura plu?

de deux heures eiisevli sous les eaux.

Le père sachant le funeste accident

de son fils, ne cessa de prier et de re»

clamer le secours de Saint Antoine ;

ce qu'il ne fit pas en vain : car après

avoir fait diligence pour retrouver le

corps, on tira Penfant sain et sauve,

sans se sentir aucunement de l'accident

qui lui étoit arrivé.

L'an 1650^ Pierre BonozUe s'étant

embarque proche de Venise, la veille

de Saint Barthélémy, et commençant
de cingler assez heureusement, vit

bientôt une furieuse tempcHe s'élever,

qui le nenaçoit indubitablement du
naufrage : les éclairs éblouissoient ses

yeux, les tonnerres en étom'dissoient

II

a

i 'i
I

rrl'rî



: ».
:

•7P

i! I

M
M'

L.''ii«

Îè3 oreilles. Le vent, les^ ypgv>"s, et

les ondes jcttoicnt le vaisseau de Xu\u

tes parts ; enfin il sembloit que le Ciel

et les élénneni eussent conspiré à sa

perte, comme autrefoi» à celle du

Prophète Jona^. Se voyant a deux

doigts du naufrage^ il éleva le cœur

et les mains vers le Ciel avec ses coin-

paguots pour implorer le seçour du

Saint Antoine, Ils ne Peurent pas

plutôt invoqué, que la rage de» verts

et des flots s'appaisa, la mrr se calma,

et le vaisseau arriva heureusement au

port, où un chacun rendit dt-s actioi .s

de grâces solennelles à Dieu et au

Saint.

L*ao 16^ ^^ à Florence en Italie un

petit garço; jouant avec ses sembla-?

blés iur le. bord d'une rivèrc; top ba

dedans par malheur, et tut emporté

du coulant des eaux. Sa xlésolce

mère voyant ce spectacle infortuné,

recommanda son pauvre fils a S An-
toine. Chose surprenante ! IVnfant

alla hrxirter. de roidfur cortre la n ue

é^utï moulin qui tournoit actuellement*
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fî Passant deaftous fut ^etté h\en I6im

iLa mère courut avec d'autres ptrson-

[nfs, et trouva fjntin son enfant sain et

dispos sur le bord de la rivière, djsant

Ui'un Rcdigieux du Saint François

Fa voit conduit sou s Us ondes et garanti

[d^êtrr blessé sous, la roue du moulin*

hà chose fut «apportée a l'Inquisiteur

Auostolique bien examina des Minis»

trei de l'Inquisition: lesquels pour

les mieux assurer du miracle, firent

jf^cter et passer un petit chien sous la

môme rou ^, qui tut aussitôt écrasé.

On a vu quelque fois à la seule in-

vocation de ce grand Thaumaturge^
parmi les épaisses ténèbres d'une ef-

froyable t?(p.pèu', parohrc soudain

U'.ie lumière éclatante, puis disparoître"

après avoir mis des pauvres nautonnieré

en lieu de sûreté. On l*a.vu !ui même
marcher iur \e^: flots de la mer, et ca

appaiôer la rage, lorsqu'il alloit au se-

cou«-5 de ceux que l'orage avoit mis

en un danger évident de périr. On
î*a aussi vu souvent traîner avec -iOR

^;n', is>> des navires jusqu'à terre fermer-

I
' i*

';|!i,
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Lisez les annales de POrdre SénJ

phique, vous y trouverez, que tantôt

il a empêché les pluies de mouiller lej

personnes quand il prêchoit au milieu

de la campagne ; tantôt il a obligé lej

poi&sons d^écouter ses prédications,

qui ne bougeoieiit qu'après avoir re-

çu sa bénédiction.

J'en diroi$ davantage maïs ce peu

suffiit pour concevoir une haute es-

time de sa puissance, et une grande

confiance de sa bonté, pour l'invoquer

dans les plus pressans dangers.

Vincula.

Tl n'est ni porte ni serrure^,

Où le Pontife est arrêté ;

i3ont il ne fasse l'ouverture

Pour le remettre en liberté.

Du pouvoir qu^à Saint Antoine

mr les LienSj et Prisons.

T 'homme, qui a le plus de ressera*

blance avec Dieu, dit le Prophète

Roy, c'est celui qui témoigne le plu»

de miséricorde à l'endroit des miséra-

bles, tels que sont les esclaves et pri»
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làouniera; c*est aussi en quoi Saint

[Antoine a eu le plus de part, et a le

plus éclaté. Combien en a-t-il affran-

chi de l'esclavage du Démon, et des

injustes concussions et oppressions des

avares ? Il délivra son père innocent

[détenu avec ses domestiques dans une

prison affreuse pour avoir été soup-

çonne de meurtre, quoiqu^'a tort.

Mais voici d'autres merveilles de mê-
mes espèces arrivées de notre temps.

L'an 1649, Dominique Micofla de

la Marche d'Anconne, tombant entre

les mains des voleurs qui le trainerent

dans une forêt, le dépouillèrent et l'at-

tachèrent à un arbre pour le faire cru-

ellement mourir. Il invoqua Saint

Antoine avec promesse de visiter son

sépulcre, s'il daignoit le mettre en li-

berté. Ce puissant libérateur fit d'a-

bord en son endroit, ce que l'ange fit

à Saint Pierre détenu dans les prisons

d'Hérode§. Il rompit les liens dont

ce pauvre homme était garotté, et lui

pour actions de grâces les porta au

sépulcre du Saint> où ils servent d'un

•
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liiémonal perpétuel du miracle fait en

$a personne.

L'an 1628, a Naplea, nn homme
nullement coupable d'un crime dont

an l'accusoit, fut pris, mis en prison,

et condamné à mort avec d'autres cri-

miaels. La Femme de cet innocent,

ae trouvant dans une extrême déaola-

tion, fit faire une requête pour la pré.

senter au Vice- Roi (qui ctoit pour

Ion le Duc d'Aire, asse?: connu dans

te Pay8 Bas) «fin de remontrer Tin-

nocence de son Mari : mais ne trou-

vant aucun ace es à la cour, elle fut

divinement inspirée de «'adresser a

Saint Antoine, grandement renomn^o

pour ses miracles» et fut poser sa rc

quête sur soii autel, la lui recomman»

ci»nt avec beaucoup de larmes et de

confiance. Le lendemain elle retour-

na toute pleine de foi a l'Eglise, trou-

va sa requête apostillée, et la jjiâce

4e son mari signée de la main et ice!-

îce du cachet du Vice Roi. Elle

courut «ussitôt la montrer aux Ofti*

tiers de JuBtice. Le Secrétaire fore

fi !

1
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étonné de ce chaî»grmrnt, alla trouver

incontinent le Vice- Roi, et \\n dennan-

dwi la raison, qui l'avoit obligé de.

taire grâce à cet homme après avoir

tu'it de foi» protesté qui ne l'accorde«

roit à qui que ce fut ? il réporjdit

qu'il n'iivoit pu la refuser à un Frère

Mineur qui l'étoit venu trouver, et

lui avait remontré de si bonne grâce

rîinocence de cet honnie, qu'il avoit

obligé de la lui accorder. Le Duc
pourtant ne put sVmpêcher de tancer

rudement ses gardes, de ce que con-

tre ses orlres, ils avoient laissé entrer

CiT Religieux, Eux s'excusant de ne

Pavou* fait, il s'en alla au Couvent dea

Frères Mineurs, et ayant fait appeller

le Pore Gardien, il le pria de faire as-

sembler tous les Religieux de sa corn»

mtmauté au chapitre, srfin de pouvoT
tecunnoître celui qui lui avoit parlé, et

ne Mouvait le dit Frère parmi eux, il

pria le Pe>e Gardien de lui faire voir

PA U'\ de Siii t Antoine ; et cohme
i: V'.*vf vu, T. dit austitôr, vraiemcfit

VQû'd ie portrait de celui qui m'est vé •
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nu trouver pour me demander la gràcei

de cet innocent accusé injustement.

Ce miracle augmenta extrêmement

la dévotion et la confiance de tous lesl

Napolitains envers Saint Antoiije.

L^an 1665, il en arriva autant dans

la Ville de Ravarin à l'endroit d'Es.

tienne Barocini, natif d'Immola, ville

d'Italie : c^étoit le valet d'un gentil.

homme Boulonnois, lequel avoit aidé

à tuer un Capitaine qu'il haïssoit à

mort, et pour ce condamné à ctre

pendu : comme il se fut disposé a

mourir chrétiennement, promit à St.

Antoine, que s'il le garantissoit de

cette dernière disgrâce, il jeûneroit le

reste de se- jours la veille de sa fête,

et tous les Mirdis en réconnoissance

do ce bienfait, et iroit visiter son sé-

pulcre mendiant son pain de porte en

porte pour l'expiation de ses crimes.

Comme on le conduisoit au supplice, il

redoubla ges vœux plus que jamais, ay-

ant toujours les yeux sur une imago

du Saint, que le Sieur Mandini Gou»*

verneur lui avoit prêté. Etanjl mon-
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é au gibet, le bourreau lui mit deux

îordes au col, une grosse pour sou-

tenir le corps, l'autre plus petite pour

l'étrangler, le jetta bas de Péchflie.

;omme le patient crioit toujours,

laint Antoine assistez-moi ; les deux
:orde3 se rompirent d'elles-mêmes, et

le patient tomba par terre sans au-

lune blessure, tous les assistans cri-

îrent grâce, grâce, disant que Saint

ntoine avait fait miracle. Quelque
temps après cet Estienne fut reçu

lans l'Ordre de Saint François en

|ualité de Frère Lay, sous le nom de

Vere Antoine, et y mène pour le

)résent une vie très exemplaire.

Toutes ces grandes merveilles et

|uantité d'autfes de mcme nature,

lont autant de spectacles très illustres

le la puissance de ce grand Saint, et

loivent être à tout le monde des

ïressans motifs pour obliger un chacun
récourir a son aide dans les occa-

kons les plus périlleuses.

m
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Menibra,

Tes Mancliots, les Paralitiques

> Et les contrefaits impyis8arit*.

En s'approchai;it de ses reliques,

Sont devenus tons agisaans.

Resquc perditas»

VKZ-vous par votre imprudence,

Perdu vos biens entièrement,

Fondez eur lui votre espérance,

Il vous les rendra sûrement.

Petîtnt et accipiunt.

L est à nos maux «i beiisible,

Et si facile à s'en charger,

QuM lui est du tout impossible,

De les voir sans les soulnger*

Juvenes et CanL
T^T ce qui nous doit rendre heureux;

C^cst que ce n<. ble ccoulem^^nt,

S'éc^nd surtous, jeunes et vivans,

S«ns faire aucun discernement,

JDu pouvoir qii^à Saint ./Antoine ck

faire recouvrer les choses fierdues,

/SuELQûE mal avisés et Guperstitieo^

rec'jurent aux a«'i.s magiques e;

I

réi:on\rer ce ciii'ii^diaboliques pour rci:uu\rer et: 4

ont pcrduj ou fte remplissent Tespri
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de mille soupçons, qui (contre I«a

ioîx de la Justice et charité chrétien*

ne) leur font penser à celui qui n'en

est aucunennent coupable. O pau-

vres insensés, ne voyez-vous pas que

pour recouvrer une chose perdue, vous

vous mettez au hasard de perdre vos

âmes pour jamais ? Venez plutôt à

l'homme de Dieu comme Saul cher-

chant les ânes de son père : c'est ici

le Prophète qui vous en dira des nou-

velles cei'taines, rie soyez tant en peir

ne. C'est Saint Antoine de Padoue,

le vrai Sur-Intendant des choses qui

sont perdues, soit par vol, soit par

hasard. Lès expériences en sont si

communes et si avérées, que c'est

presque chose inutile d'en avancer des

preuves : en voici néanmoins deuXç

desquelles no» Frères^ Religieux en-

core aujourd'hui vivans peuvent ré-

pondre, comme en étant témoins

oculaires.

L'an 1646^ a Bruxelles le Sieur

Jean Gomez-Cano, Commissaire de

Guerre pour S^ Majesté Catholique^

i'i

: ..il

'm
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étoit engagé dans un procès de trèî

grande importance, et étant obligé à

prouve r ses premières allégations ; lea

pièces pour ce par lui autrefois exhi-

bées ne se renco«troient plus dans

la Chambre de TOffice Royal de l'Au-

dience* Il fut bien trois mois sans

en pouvoir apprendre aucune nouvelle,

quoiqu'il en fit toutes les récherches

possibles. Sa piété lui suggéra de

s'adresser à Saint Antoine, tjn jour

qu'il se promenoit tout inquiet et pen-

sif dans le cloitre des Frères Mineurs

Récollets, uu Religieux d'un aspect

vénérable l'aborda, et lui demanda en

langue Espagnole ie sujet de son cha-

grin, auquel il répondit que les pa-

piers qui servoient à l'instruction de

son procès étoient égarés, et qu'il

étoit venu en ce lieu pour faire dire

quelques messes à l'honneur de Saint

Antoine, afin de les recouvrer. Al-

lez, lui dit ce Religieux, consolez-

vous, demain très assurément vous les

recouvrerez ; ce qui arriva, et qui

plus est, il gagna son procès. Il faut

';.)
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remarquer que dans ce Couvent il

n'y avait que deux Religieux qui

savaient la langue Espagnole, Vun le

portier, Tautrele confesseur du Sieur

Cano, qui tous deux lui étoient bien

connus, mais nullement celui qui lui

avoit parlé : de sorte que personne ne

douta que ce ne fût une véritable ap*

parition du Saint, On en garde un
acte authentique dans les Archives du
Couvent et un tableau dans l'Eglise»

L'an 1655, le Roi d'Angleterre

Chprles II. résidant k Cologne, quel-

ques voleurs lui enlevèrent presque

toute sa vaisselle d'or, d'argent : de

quoi étant averti, et bien qu'il fut hé-

rétique, il envoya viLv.ment un de ses

gens au Couvent des Frères Mineurs
Récollets, nommé ad OlivaSj pour ré-

commander sa perte aux prières de

ces bons Religieux. Le jour suivant

(qui étoit le 4 Janvier) le vénérable

vieillard P. Wernerus Burich passant

avec son compagnon par l'Eglise du
Couvent, pour aller à la grande Eglise

afin d'y faire ea fonction accoutumée

é

'm
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ée grand Pénitencier ; il vit deboln

tïn homme inconnu, qui lui montroit

du doigt un confL^ssionaK Le Père

s'en approcha, et y trouva toute la

vaisselle dans un sac, puis se tour-

pant pour parler a cet homnie, il ne

le vit plus, alors prenant le sac, il 1?

porta au R. P» Thomas Martini, gar.

tîien du Couvent, et lui fit récM ai

tencontre.

Le P<:re Gardien envoya la vais»

oelle au Roi par deux Religieux en«

èorc aujourd'hui vivang. Le Rbij

bien affermi dans les pieux sentinirns

qu'il avoit conçus du pouvoir de St,

À'*toinc, donna un écrit signé de sa

main, et scellé du Seau Royal pour

vérification de cette merveille. Ctt

écrit se garde dans hs archivas du

Couvent ad Olivas pour un mémo-

rial perpétuel.

Il eât k croire. qu'en tel cas, le Saint

fait entrer le voleur dans di sexticrnrs

kiquietudesdeco 'Science, sa ssUii don-

fier aucun rep *s, jusqu'à t-nt qu'' ^Jtl

remis son larcin en lieu U'cissuranct;



vit <îeb(3in

li montroit

Le Petfi

ra toute la'

is se tour-

mme, il ne

le sao, il 1?

[artini, gar.

it récit ai

)ya la vais»

eliiïieux cii'

Le Koi

K sentim^'iS

voir de ut,

signé de sa

R'>yal \^oi\:

vrille. Cd
arcbiy^^s du

UD mémo-

ponr le restituer à son légitime po^L^^

sesseur. Quoiqu'il en soit ; telles fa-»

veurs sont journalières par tout : et

ceux qui les ont reçues-, les publierKt

eux-mêmes à la gloire de Dieu, et de

St. Antoine. »i ^v-n .,.

V. Peretint pericula.

pAR lui les épéi^s sont sans pointe,

Par lui les feux sont sans ardeur :

Par lui les chûteô sont sans crainte^

Et les grands dangers sans malheur.

Cessât et N cessitas.

T A nécessité est banie,

La faim, la soif n*ont plus de lîeu,

La pauvreté est enrichie,

Antoine triomphe en tout lieu*

Narrent M qui sentiunt

pHRETiENS, a qui l'expérience^

A confirmé ces vérités,

'ubliez par tonte la France,

[Qu'il mérite nos pîétcs»

Dicant Paduanimcas, le Saint!

di8ext<êinfS|p>EST le langage de Padoue,
sa jsUii don'l Où ses cendres sont en honnetft*,

\-M\X qu'' ^ï^lAfiii que partout on le loue,

U'assuraBCC'Piftiui icmandant sa faveur*»



'! \

IM

m
JSiu pêUVGtr qn^à Saint jintoîne p<fié

aifler ses Dévots dans les plus

pressa)?^ dangers et

ncœs^ités»

QUOIQUE tout ce ique j'ai rapporté
' jusqu'ici des miracles de Sairt

Antoine de Padouv^, soit autant de

preuves incontestables du charitable

soin qu'il prend de ses Dévots pour

les secourir dans leurs plus pressana^

dangers et dernières nécessités ; néan-

moins puisque h très Saint Cardinal

Bonaventure, l'ornement de l'Ordre

Séraphique, finit la très dévote An*
tienne qu'il a composée à l'honneur

de ce grand Saint, par ce titre d'hon-

neur. J'ai crû être obligé de faire le

même, pour coTifirmer les âmes dé-

votes dans une croyance assurée que

Saint Antoine est toujours prêt de

secourir ses dévots, lorsque l'extrémité

du mal semble eu ôter toute espé*

rance.

Depuis fort peu d'années a Turia

Ville C^pitalf" de Savoye^ une f mme

Ilivote à S* Antoine avoi^ nn i/Utt\
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extrêmement jaloux, en qui le Diabl^

alluma de son souffle de plus en plus

le feu de cette cruelle passion, qui esl

la peste des mariages ; jusqu'à lui

persuader que la dévotion de sa femme
n'é'^^oit qu\m voile spécieux pour cou-

vrir ses infid(3lités. Ce feu jetta de ai

noires vapeurs dans l'esprit ^e cet

homme, qu'il ne pouvoit plus ni voir^

ni sentir celle que la divine Provi-

dence lui avoit donnée pour com-
pagne ; jusques Ta que la haine le por-

ta à la vouloir empoisonner pour Pô#
ter de ses yeux: mais elle n'en fut

aucunement ofFesée : ce que voyant

ce naîheureux, il entra dans des fu-

ries plus grandes qu'auparavant. Un
jour que la bonne Dame ^voit resté

plus que d'ordinaire dans l'Eglise des

Frères Mineurs pour prier son Avo»
eat, ce méchant Mari lui apprête de
rcchef un poison plus violent que le

premier, et l'ayant étroitement liée è
tin poteau dans un quartier le plus se*

k»et du logis (ça lui dit-il) il faut qofc

h^ te h%)^ crever ; ou prenda q© fe^^ft^

1>^2

I
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vage ; ou je te perce le cœur avec ce
pv)ig»iard. La bonne femme se voy-
ant pressée, conçut dans ^on âme le

vœu de faire une neuvaine a S. An-
toine, et promit de la fai^e à pitds

nuds sM la secouroit. En même-
temps elle prit d'une main tremblante

ce fatal breuvage, et l'avala au nom
dit-elle, de S, Antoine, ô Justice! 6
bonté de Dieu ! le crime dç ce cruel

mari fut éventé par son enfant, et puis

puni selon les loi:& : mais la dévotion

de sa femme la sauva du danger et lui

conserva la vie.

L'an 1649 à Rome une pauvre

iille, mais honnête, par une incons-

tance qui n'est qut trop ordinaire a la

foiblesse de son sexe, se laissa séduire

5Î*un riche garçon sur la promesse

<iu'il lui faisoit de Pépoustr. Ses

P^rens la voyant enceinte, délibérè-

rent de la taire mourir; la desoléç

fille appelle le Ciel a téniom, qu'elle

ii'avoit consenti aux importuniiés de

re jeune homme, que sur Tassûrance

n ritlie mariage; ce qui modcra
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quelque peu la colère de ses Parcn?':,

mais s'etant laissée tromper uuc se-

<conde fois, et craignant d'être mal-

traitée, elle prit resolution de se faire

mourir elle-incme. Alors elle fut

inspirée de Dieu de se mettre sous la

protection de S« Antoine, et de faire

une neuvaine dans sa Chapelle a bOa

htMiîieur. La Fcte du Sairjt tomboit

par bonheur cette année dans la neu-

vaine-, et le Cardinal Colomna très

dévot au Saint, ofiiciajit solemnelîe-

m'iit ce jour-la, ce déloyal s'y trouva,

et d'abord qu'ai entra dans sa Cha-
pelle, jet ta les yeux sur l'Image da
Saint, qui lui parut tout en colère et

plein de meriaces, à cet aspect il tom-

ba demi mort a la renverse; mais a-

yant repris ses esprits, on l'interrogea

d'où lui venoit cet accident ; lui près*

se des remords de sa conscience, con-

ft^ssa sa pevlidie, et avoua qu'il étoit

sévèrement repris du saiï.t par un re-

gard qui le HR-naçoil de quclqi^p grand

désa^tre, s'il ne trnoit sa »;an;le 2 celje

ea'il avoit plui^ieurs fc:s cciuiteii yc^

DU

' ;
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de", fausses promesses de mariage, il

a^y obiioTa daiîs le nicme lieu par un

vœu irrévucable; qu'il exécuta piomp-
teinont épousant la iilk, avec laquelle

il vccut par après en paix et bonne
intelîigt-nce.

S'il s'agit des nécessités domes-

tiques, et du manqu'-ment de» chosts

yjécessaires à l'entiuticu de la vie hu-

maine ; voici un trait de la pVoyi-

dence paternelle de S. Antoine à l'en-

droit de ceux qui Ks lui demandent
avec une t^ntic re c<^?'fiance.

Un Musicien d». Naplcs appelle

Bc'n..'Ili, rye voyant réclnit a une ex-

Ireine 'lisette, tt n*ayai:t plus de quoi

pour entretenir sa tamille, se n-tutlut

!i 'd'aller à Rome, pour y chercher quel-

<}ue petite fortune. S'y rencoutr.-nt

}j
le jour de la Fête du Saint : II fut

•chaiiter a sa Chapc41e, où il ne maiv

qua de se recommander' à sa grande

charité qu'il a pour les misérables î

liii P^'i^^^ avec une grande ferveur au

y>picd de son Autel. L. fruit dç son
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ffn Gentilhomme qui Ini ft! prcï?pnt

d'iîne bonne somme d'argent, et luî

eiivoyt dei bon» mrt«? de sa table pour-jij

ton cliver. En mcme temps on lut

apporta nou^-ePe qu'il avoit été élit

Maître des Chantrca de Spolette avec*
'

un bon gage capable d'entretenir fort

honnêtement une famille.

Je n'aurois jamais fait, rî je vouloîS'

entreprendre de toiicber tout ce qui

peut servir de preuves à ces vérités.

Si j'avois cent langues et cent bouc hes,

^t ai tous les membres de mon corps

pouvoient se changer en autant de
langues et de bouches ; disons pl\js^

si j'avois toutes celles des Anges et

des hommefî, encore ne suffiroieut elles

point, ou pour rapporter le rombre
di's miracles, ou pour dignement ex- . jjjlH

primer les louanges qui f^ont duesk ce

Saint ; moins encore pour rerdre à
Dteu les actions de grâce, de ce qm;
nous a douT.o un si bcn, si puissant, et

si fidellc Avocat. *'

Qui est-ce qui ne mettra désormais

tcTut© SB conjrance'en un si prompt* ef

i;ti

'l.

1
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SI cîiaritsbe Protecteur des îïfflio-es ?

qui ne s'adressera coofidemrr-tTt â lui,

non «seulement pour recouvrer ce qu'il

cberche, et ce qu'il a perdu, inais

aussi pour conserver ce quMa en effet,

et pour obtei/îr ce qu'il souhaue ? par

exemple, un heureux succès dans une

e^ t.reprise de conséquence dans le

fcKoix d'un état^ dans le dessein d'un

îfpariage, dans la conduite paisible

d'une famille, dans l'amendement d'un

enfant débauché et rébelle, un dange-

reux voyage par mer tt par terre,

dans les concussions et extorsions in-

justes, et violentes ; en un mot dans

les affaires les plus importantes, mais

etir tout dans celles du s^lut. Ayez
donc recours à ce grand Saii*>, et té-

Uioîgnez-lui cette confiance sincère,

^ue Dieu demande pour obtenir par

SCS mérites tout le secours qui vous

est nécessaire, mai^ surtout que cette

cjDnfiance soit accompagnée d'une

bonne vie, qui est le grand secret pour

obtenir ce qu'on demande d'avanta-

g^tx> principalement pour le salut de
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«on itxie, qui est l unique nécessaiiç

par-dessus toutes choses,
'

Oraison trèsdevote à Saint j1ntoîi0

pour le prier de nous favoriser

dans 710S besoins et nécessités^

et lui demander le recou^

vremeni des chosis perdues.

jT^RASD Saint, je vous cor;gi'atuIe

de toutes les belles prérogatives*

dont Dieu vous a si singulièrement a-

vantagé entre les autres Saints, La
mort se sent désarmée par votre puis-

sa: ce : les ténèbres des erreurs sont

dissipées par vos lumières.; ceux que
la malice humaine s'efforce d*accabler^

reçoivent par votre secours l'allège*

m nt ta Kt désiré ; les lépreux, les ma-
lad^'s, et les estropiés reçoivent leur

guérison par votre vertu, les orages

et les tempêtes de la mer les plus fu-

rieus» s soi.t appaisées par vos com-
mandemens ; l"S chaîies et les lien»

des captifs et des prisonniers sont

rompus par votre autorité; les choses

perdues se i:etrouveut par vos ittinSf

U 'i

m
m
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ètt reviennent à leurs possesaenrs lé^
times ; tous ceux qui vous invoquent

avec confiance, demeurent affranchis

des maux, et des périls, desquels ilsé-

toient, ou déjà chargés, ou menacés ;

eiifiii il lî'y a nécessité quelconque,

sur laquelle votre pouvoir et bonté ne

s'étendent pour y pourvoir. O favo-

rable intercesseur, par toutes ces

graci'S que le Ciel vous a faUes, je

voiis supplie de prendre dans >ros soins

piternels mon âme, mon corps, mes
affaires, et tout Tétat de ma pauvre

vie ; car je suis assuré, que rien dû
monde ne me pourra nuin^, tant et si

long temps que je serai sous la con-

duite et sauve-garde d\m tel Patron

et Protecteur. Recommandez mes
nécessités, et présentez mes misères

au Père de miséricorde, au Dieu de

toute consolation, qui vous a tant ai-

mé ; afin que par vos mérites, il daigne

me fortifier dans son Saint service, me
oonsolr.T da )s mes afflictions, me déli-

vrer des mauxj oj t^'Ut au moins me
.Anxier les forcer do le» souffrir pooJr
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mon plus grand mérite. Je dematKÎè'

ces ^race?; pour moi, et Dour tout

ceux et celles qui sont dans lesmême^

peines et danjojers que moi, et puisque

vous, à parfait Imitateur de Jésus-
j

Christ en méprisant les choses de la

terre, et les guittcint par un- entier a*

bandon pour trouver plus heureuse-

ment, et gagner le Ciel, vous avez re-

çu le previlege spécial de réparer le*

pertes, je vous supplie de vouloir Pem»
ployer à ma faveur, m.e faisant trou- ...,

ver telle chose N* que j'ai perdue, si W
telle est la volonté de Dieu, mais ai^ ^'r

ce ne Pest pas, au moins le repos de
|

TXïon esprit et la paix de 'r!aconscience^ v

dont la privation m'afflige plus sensi-
j

blement, que la perte de toutes les i

choses du monde. Journez à ces fa-
;

a i

venrfi une autre qui est de me tenir
;

ferme dans la possession de c^s biens
;

intérieurs et cachés, en sorte que nulle»
j

forces ennemis ne me les fasse jamais

perdre, ni me séparer de mon Dieu ^e

auquel soit honneur, et actions de

grâces, inaintcriant et toujours. AirW^ PS

•i^r
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aï soît-il.

Pater noster^ jlve Maria.

oraison à Saint Antoine, qxiand oli

est dans Pnjf/ïiction.

/^HAND Saint A moine, protecteur

des îîffli^G'S, je me trouve envîroiw

né de toute part d'ennemis cruels et

dangereux^ qui ne cherchent qu'à

in'accabler et me renverser. Venez
donc promptement à mon secourf^,-

charitable et bienheureux Protecteur,

rcpou9«?ez leurs attaques, affoiblisse:^

leurs efforts et obtenez moi du Père

do Tj'ér'corde les grâces virti)rieuses,

et puissantes, qui me fassent triorr^pher

de 'UT malice.

Car hélas ! je périrai sans doute et

deviendrai la triste victime de leur fu-

reur, si cette grâce ne fortifie mon
cceur et mon' esprit, et les rend i'isen-

«ibles a leurs fausses allusioMS et à

leurs dangereuses pour^uite^. Met-
tez ^n moi, je vous pWe, quelques

marquer bvUlintes de votre prot-'-cton,'^

<|ui lea éblouisse et les épouvante

h\M
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^uand ils voudront me surprendre^:

mais comme je crains que les crimes

que j'ai commis ne me rendent indigne

de la miséricorde que je demande, of-

frez, je vous prie, à la Justice divine

cette humble firiere, que je lui adresse,

et à qui je dis tout pénétré de dou*
leur et d'arhertume. J'ai péché, Sei-

gneur, j'ai péché, je suis un grand
criminel, je recontîoià mes offenses^

j'avoue qu'elles sont extrêmes. Sei-

gneur, vous qui êtes le Père de misé-

ricorde, et le Dieil de toute consola-

tion, pardonnez. leô moi par un der-

nier trait de votre bonté infinie : Et
Vous grand Saint, portez ces gémis-
semens de mon cœur jusqu'au pied

du Trône de la miséricorde de Dieu,
et de son Verbe adorable, afi.i«que

cet aimable Sauveur, qui m'a racheté
au prix de son Sang, eu fasse en ma
faveuf une offrande au Père éternel

pour obtenir la remîôsion de tous mes
péchés, la délivrance de mes m;iux,
dont je suis assailli, et la gloire éter-

nelle, que vous possédez avec lui danffc

1

ï
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Bb Cîel. Ainsi soit-iL

lÂS SAINTES CORRESPONr>ANCKS tufî^

GRAND SERVITEUR DE DIEU
Le Révérend Père

BERNARD COLNAGO,
J E .s u I s T E ;

Lors qu'il vivoit en terre avec Saint

Antoine de Padoue la triomphant

au Ciel, au fait des Gnérisons,

et des Recouvremens.

T/oici le Paragon de tons les vrah
dévots et favoris dt Saint An-

toine ; c^est le R. P Bernard Col*

nago de la compagnie de JESUS ;

qui en a tellement mérité Pamitié par

un grand témoignage de la sienne, que

je ne sain ce que je dois plus admirer,

ou la singulière confiance que Ber-

nard avoit à ce Saint, ou la courtoi-

sie familière et presque domj.^stique d»

ce Saint à l'endroit d^un homme mor^

tel Le r. Jean Poulin en écrit lea

merveilleuses correspondances aa

Chap» 74< du 2. Livre de la vie du
Père Bernard« £n voici nn Extrait»

; Il I ;
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flPout transporté d'aîse, îl dît ult

jour a sou Compagiion :
*' Mon Pere^

j'ai eu le bonheur de voir mon S. An#^
TOINE, tout éclaiant de lumières. Il

m*« entretenu de discours agréables^

îl m'a flatté de mille consolations, et

embrassé très-étroitement, et m'a fait

\'Qiv une grande troupe de Saints, qui

le suivoient d'un* bel ordre. Dès
lors se souvenant toujours d'un si ra-

vissant spectacle, il rendoit, au Saint

tous les services qui lui pouvoient

tourner à quelque sorte de gloire ; il

visitoit souvent son tombeau : il cou-

eacroit sa plume à ses louanges : il

composoit des Vers à son honneur, et

dounoit à ses pièces d'esprit tous leô

agrémens, dont elles étoient capables,

afin d'attirer par des charmes lef

autres à son amonr : Quelque part

qu'il alloit, il le saluoit dans les £•
glises, lui faisoit des presens de fleurs^

lui ofFroit ses larmes et ses soupirs, et
lui présentoit des requêtes^ où étoît

écrit tout ce qu'il désiroit d'obteuir

et Dieu par son interceesioDi ^ix poctt

é'A
rm

ïï
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^6î, soit pour les antrès ; et il ne de-

mandoi." riciî quMI n'impeliâr très-as-

fiurém -nt, comme pi le Saint lui tût

promit obédience. ,

Je ne maitjue seulement qu'aucuns

plus considérables effets de puissance

et d.* bonté, que ce grand Thauma-
turge a opéré en faveur des hommes
à la prière de BwTnard. Un Coadju-

teur de la Compagiie, nommé An-
toine, étant occupé la Semaine

Saaite à ériger le Sépulcre de Notre-

Seigneur, le pied lui manquant, il fut

précipité du haut en bas, et froi se,

Bernard ayant apprit ce déplorable

accident, {>e jette devant l'Image du

Saint, et lui dit : ^^Grand Sain', il

faut que notre F. Antoine achevé

demain le Sepulchre de Notre Sei-

gneur, partant je vous prie de le guér

rir/* (Cela dit, il se transporte à

Pinfirmerie, s'approche du lit, fait un

grand signe de Croix sur le Frère, et

lui dit: "Que S. Antoine vous

guérisse ; soyeiZ demain d'une santé

il vigoureuse^ que ypiis puissiez 4oniF
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ncrh dernière main à ce Sépulchre.)

Il obéit, se leva et acheva en temps

son ouvrage, au grand étounement de

tous ceux qui furent spectateurs d'une

hi prompte guérison.

2. Etant supplié à Naples de visi*

ter une Demois» lie de la première No-
blesse, dortt la santc étoit presque dé-^

sespérée : après les salutations ordi*

naires que Pou rend aux personnes de

mérites;; "S. ANTOINE, lui dit,

il, a intf-rposé son crédit auprès de

Dieu pour vous prolonger la vie, sur

bon courage, ne soyez pas en peine,

vous n'avez rien à craindre. En ef-

fet, elle ge leva pleine de vie et de
santé.

8. Jeanne-Marie Todeseat, Relii^

gîeuse, n'eut pas sitôt reçu les der*

niers Sacremens de l'Eglise pour se

préparer au grand passage de PEter-
nité, que son Pt-re, Gentilhomme de
bon lieu, y conjura le P^ Bt^rnard de

la visiter. Il vint donc aux gnllts»

€t parlant à la première qui s'y pré-s

t^enta de Jeanne^Marie» (^ui ce lais^oil

iL;il
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firiàûriri U lui dît avec sa naïveté ordi-

naire .• ^* Vou ^3-nou8 lui rendre la

santé. Celle-ci en souriant lui repar-

tit; " Oui, mon Père, guérissons-la*

Prions donc S. Antoine, dit Ber-

nard. Il leva à même-temps les

yeux au Ciel, et ayant prononcé trois

fois ;
•* Au nom du Père, et du Fils,

et du Saint Esprit '*
il envoya le cha-

pelet quM tenoit en main à la mori-

bonde. Elle ne Peut pas sitôt reçu,

qu'elle entra en convalescence, et tri«

ompha de la maladie et de la mort.

4. Marie de Consulo du Tiers -Or-

d.e de S» François, fut travaillée un

an entier d'un tremblement de tâte, et

de cous les membres, et comme la na-

ture n'avoit pas de remède dans

toutes les simples, ni les Médecins

dans leur art pour son mal, on sup-

plia le Père Bernad de la visiter, il lui

rendit ce devoir de chanté, et ayant

«u des Domestiques, que depuis un

an elle avoit perdu Pusage de la pa-

role, il tourna la vue sur elle, et lui

'dit i " Je vous commande au nom à^
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it&iis-ChrLst, et de S. Antoikk, d^

mr dire votre nom ; Il fit aussitôt le

siijjne (le la Croix sur sa bouche, qui

e'ouvrit à mcme-ternps pour dire

qu'elle avoit reçu îc nom d* Agatlif en

son Baptême. Alors le Père lit le

signe de la Croix sur la tête, et sur

tout le corps, commandant au nom de

Jésus, et de S. Antoine de ne plus

s'agiter avec tant de violence. A
peine eut-il parlé, qu'il fut obéi.

Enfin lui ayant rendu la santé avec

l'étonnement de tous ses astûstans, il

lui dit ; Vous voila guérie, rendez

grâce à S, ANTOINE,
5. Il fit le siorne de la Croix sur

une Plaie encore toute ouverte, que
quelqu'un avoit au bras, et lui com«
manda d'aller rendre ses respects h S%

Antoine II obéit^ et s^étonna k soni

retour voyant la P^aic fermée et son

bras mai affecté entièrement guéri*

6. Quelque autre avoit perdu Pu*»

sage de la parcle par une trop grande

évacuation des esprits viteaux, qui le.

faisoient aussi souvent tomber en gaf

ii",
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fnoîâon, tiprès avoir dépensé presque

tout «^on bien, ea remèdes inutiles, il

demanda secours à Bernard, qui lui

dit ;
** Ce que les M decins n*ont pu

faire Dieu le fera* A même-temps,

il lui fît le'signe de la Groix sur l'en-

droit du coeur, et lui commanda d'al-

1er saluer Saint Antoine de sa part, et

de lui demander la santé. Ge remode

fut Tissez efficace pour la lui rendre

promptement.

7. Une femrtie avoit piesque perdu

1^ Esprit par une grande abondance de

biie noire. Bernard en eut compas-

sion, et lui persuada d'honorer S. An-
toine. Sans perdre temps, elle se trans-

porta dans son Eglise, et lui ayant dit

i:ju'elle venoit de la part du Père Ber-

nard réclamer son secours, à l'instant

<je8 épais brouillards de mélancholique

6e dissipèrent, et elle se trouva saiué

de corps et dVsprit,

8. Pour tout dire en un mot, il

n'est presque point de maladie, que

Bernard n'ait chas^^é par l'assistance

de ce céleste Médecin. Il n'usoit
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jd'aiitres î^emédes pour giiérîr ceux quî
létoient mutilés de leurs membres, op-

pressés de maux d^ cœur, travaillés'

de fievrc-quarte, devenus aveugles ou
boiteux, et réduitt; presque a la folie

par Pîntemperie d'une bile noire : que

ide les env lyer faire leurs prières en

ITEglise de ce Saint. Il s'est servi

d*ui e fleur qui avoit touché le genouil

droit du même Saint po\ir guérir des

yeiïx, doiit la cure étoit dcsesp'^rée

des Médecins. Il a chassé la £evre

donnant à manger du fruit qu'on ap-

pelle de S. Aîitoinew II a appaisé la?

rage des dents avec une de ses images*

Il a fait recouvrer par ses prières à

une pauvre femme Un habit qu'on lui

avoit enlevé, et comme il l'avoit ex-*

pressément demandé : elle le trouva

^ur 'Autel du Saint.

9. Voici une chose fort plaisante*^

1 fï*en alla un jour sur le rivage de lar

mer de Sicile, pour y prendre quel-

que divertissement en un lieu fort a*'

^réable qu'on appelle. *< Le rendez-

vauB de3 anguilles.'*. Là, pendant

!''i

I
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1»^ue r>es Compagnons s'occiipoîent

pocher, il récita son ofiice. AyantRieriq

paye cp tribut a Dieu, il vint ieJs. A
joindre et leur demanda si la pcche aJprès

Yoit étc heureuse : auquel ils direnllqu'oi

*< Nous avons pris des poissons delletier

toutes sortes ; mais non pas une seuleltoutt

anguille.*^ Il prit le premier lilet quilretro

lie présenta, et ayant dit*' **^ Mon Sainllsista'

envoyez-moi une anguille ; il jetta Ifjtienc

filet dans la mer, d'où il en tira une,lcile

mais fort petite. Lors se prenant àlfian(

rire ; *^ c^est un poissonneau, mon

gn^nd Saint, (lui dit-il,) et non pai

un poihson :
** est ce là un présent

digne devons? " L'ayant jette danj

la mer, il lui demanda derechef niic

anguille, mais plus grande» A l'in-

stant même, comme s'il eut eu en sa

disposition la puissance de Dieu et du

Saint, il en prit une; mais d^uno pro-

digieuse grandeur. On l'apprcta, et

on la servit à table. Bernard ncan*

iroJDS tout rassasié des délices célestesi

n'en aoûta point, jeûnant pendant qiTe

\t^ autres f^soieut grande chere>

,1 V



10. Plusieurs personneê prîoîeul.

ler'iard comme un grand favori de

JS. Antoine d'employer son crédit au-

jprès de lui pour retrouver les choses

Iqu'on leur avoit enlevées. Un Mu-
jletier ayant perdu sa mule, et fait

Itoiites les diligences possibles pour la

Iretrouver, mais en vain, implora Pas-

Isistance de Bernard, assurant qu'il ob*

Itiendroit par ses prières, ce qui est fa»

cile aux vSauits d'accorder. Sa con«

fiance ne fut pas inutile, ni fruotrée

de son attente. Bernard tenant alors

en main un œillet, il le donna à cet

[homme, avec ordre de le présenter à

S. Antoine en son Eglise, croyant?

que comme il aimoit les fleur©, il ex-

auceroit les prières qui lui seroient of-

fertes avec cet œillet. Le Muletic»

obéit, mais il n'eût pas le succèiî

qu'il se promettoit. Peu de jours a-

près il s'en plaignit modestement k
Bernard : qui lui commanda d'aller

derecherf reclamer S. Antoine, Il

le fil et le lendemain Paurore n'eufe

jas sit|it annoncé la vue du jour, qiîf:
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François (dont Tun avoit monté la

mule) frappiTeut a la porte, l'ayant

rendu au Maître du logis, ils dispa.|

purent, le laissant dans l'aduiiratioiil

de ce bienfait, et dans les extases dei

joie.

H. Quelque autre ayant perdu,

je ne sais quoi de grand prix, consulta

If Père et lui dennianda quelque adres-

se pour la recouvrer. Bernard qui

n'îgnoroit pas que celui qui deman-

doit son secours, étoit un des dévotij

de St. Antoine, commanda à son fils

de se tr;^nsporter dans l'Eglise du

Saint, de le saluer de sa part, de le

coi^jurer avec d'instantes prières, de

lui marquer l'endroit où l'on pourroit^

trouver ce que son Père avoit perdu,

^t de lui dire enfin, que s'il n'exhauB-

soit point sa prière, on cesseroit plu-

sieurs jours de fournir J'huile a la

îr.mpe qui brûloit devant son image.

Ce bon jeune homme eut asse;,i de

^simplicité pour obéir à un commar.de-

^eut qui avoit en apparence quelque

larq

u'ui

rlîse



larqùe d^îrrelîgîon et de témérité, et

|u'uT^ autre plus subtil eut examiné-

peine eut-il mis le pied dans l'E-

[lise qu'il rencontra un Jeune religieux

)eaii comme' le jour et modeste corn*

le un ange, k qui il exposa franche-

lent et sans ambage les ordres du
iPere Bernard. Celui-ci souriant, lui

)arla en langue Syriaque, et lui mar-

Iqua le lieu, où il trouveroit la chose

légarée. Le jeune homme suipris de

Icette nouveauté, ayant trouvé ce qu'il

jcherchoit, ne savoit ce qu'il devoit

Iphis admirer, ou bien de se voir versé

lans une langue qu'il n'avoit jamais

[apprise, ou d'avoir recouvré par une
[double merveille la chose qui étoit

[perdue, et quoiqu'il fût rude et gros-

jsier, et qu'il eut la mémoire assez peu
Ifidelle, il rapporta néanmoins assez,

jfidellement les mots qu'il avoitenten-

idus à un Père, lequel ayant une grande

^onnoissance des langues, lui dit que
*es paroles étoient tirées de la langue

^riaque.

12. pgur coniokr un Muletier <?^>

â
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ne
-Gitane, qiiî avoit perdu son BQuîet,

lui dit, mon ami, allez-vous-en à rau.|

tel de St, Antoine, offrez-lui deux

cierrres, et faites h^ brûler jusqu'à c^l

qu'ils soient consumes, et dites de mii

part à ce Saint :
*^ Bernard veut quel

*^ ce jour ne se passe points que voii?

'* me rameniez mon mulet.'' Il obéit

simplement, et la confiance obtint ce|

qu^ii désiroit. En effet sur îe soir,

qu'on sonnoit Vj47igelu!s^ il ouit frap.j

per a sa portp, et ouvrant la fenêtre,

il vit un Rclin-ieux de St. Francortl

qui lui ramenoit sa hôte. Il en coii'

çut tant de joie, qu'il ne se mît gucre!»]

en peine de savoir le nom du Religi*

eux, de qui il tenoit ce bienfait. Né-

anmoins étant revenu de sa joie, il se

transporta au Couvent de son Ordre

pour le remercier : mais après un long!

embarras de paroles, il n'y eut p( r-

«onnc qui eut devirfé qui étoit ce Re-

ligieux, ni rien entendu de tous les

discours qu'il faisoit du recouvrement

de sou mu^et, p.omniémeni a une hcnre

«i indue ^ue celle de. deu":; henresayrè^j



F-oleil couche, de là il fut trouve/

Pcre Sernard, qui sans s'étonner lut

lit que cit. Antoine luiavoit rendu le

jevoir d^un ami fidèle, lui ramenant

m mulet.

13. Il pvédît a un paysan qui avoit

erdu son cheval, qu'il le recouvreroit

|ar rintercession de St. Antoine.

>e vrai, peu de jours après, il enten-

lit ovielqu'un qui disoit, " Onsus, bon
)mm',', reprenez votre chevaL'' Il

|uvrit la fenêtre, et à trois heures de
lit, il vit sa bête couverte d'une

^lle à la porte de la maison*

14". Il prédit aussi à un villageoi's

l'il retrouveroit l'anneau qu'il avoit

irdu, et non pas sa mule ; mais qu'on
|i en restitueroit le prix» En effet

Ijour suivant, quelqu'un lui compta
iiquante écus, et un autre un peu de
j'nps après, lui remit en main son an-
tau.

15. Il avoit une si ferme confiance

>déo sur la puissance, et sur la bon-
Ldu Saint, que dès que ses priera
î^otent point jïroraptcment ..^^-
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«lées, il s'en plaîgnoit amoureusemend

et aprè'^ avoir baisé son i;nage les ge-

noux en terre, il feîgnoit de se fâcher
:[

jil s'échauffoit même quelquefois jus-

qu'a faire de douces menaces, et ds

dire des paroles assez hardies, maul

avec n*spect, a celui dont il imploroit

les miséricordes ; mais ayant obtenii

<ce qu'il désiroit, il étoit tout traisJ

porté de joie, il faisoit des chapeai'x

de fleurs pour orner ses autels, et (les]

vers pour publier ses loua- gcs, il bai.

soit avec révérence, et embrassoit trbl

etroitemeni ses images ; en un inotJ

il n'oublioit rien de tout ce quM croy-

oit être propre pour se rendre toujuurd

plus propice et plus favorable, et le|

Saint agréoit la simplicité.

Il ne l'eut pa:^ sitôt prié de rendrel

le cheval qu'une bonne femme avoil

perdu, que ses prierez furent exaU' écS|

(quoiqu'il ne le sut pas ; car le Man

l'avant recouvré, il n'en dit mot à sa

femme : Bernard crut (jue sa (îenia:)'

de n'a voit point été accorJ.ée, et fiaii^i

cette crcuacey li lit venir uu eniantj
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auquel ayant mis une petite pierre eu

main il envoya a Pautel du Saint,

avec ordre de lui parler en ces termes :

" Grand Saint, le Père Bernard dit

** que vops ayez un cœur plus dur que
*' pierre, puisque vous ne lui avez
<* point accordé ce qu'il vous demande
" avec tant d'instance : car on mon-
** tre que Ton aime quelqu'un, lors

"qu'on fait ce qu'il désire, à quoi

**bon tant de délai où la nécessité de-
•* mande un prompt secours." Ay-
ant accompli sa commission, et mit la

pierre sur son autel, il sp retira vers un
confessional, et vit venir de derrière

le grand Autel up Religieux de l'or«»

dre de St. François, qui lui dit ea
souriant ;

** mon enfant voilà votre

"pierre, reprenez4a, et dites au Perq
" Bernard, que c'est lui-même qui a

**un cœur plus dur que cette pierre^

" puisqu'après tant d'expérience, il ne
^' sait encore se persuader que la fa-

"veur dont il m'a requis lui ait été

"accordée." Bernard n't^ut pas si-

tut reçu cette nouvelle, qu'il se prc-
"

1
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""iicrna contre terre, demanda pardon

au Saint, et s^accusa de n^avoir point

pris une pleine confiance de ses bontés,

16. Etant à Rome, il lui semblaque

ce Saint nedonnoit point une prompte

audience k ces demandes, il souffrit

long-tems et avec patience ce délai,

puis il écrivit ces trois mots sur un

papier, pour lui servir de requête,*

Cunctantem satisest^ c'est assez dilaié,

Ayant bissé ce papier sur sa table, il

8e trouva divinement signé de ce reste

de vers gentiment achevé, comme d'un

agréable épiphoneme : Vicit patien*

tia^ vicit y enfin la patience a vaincu.

Cher Lecteur, de la suite de cet extrait,

jugez 8*il ne vous est poiut conseillablc de

recourir à S Antoine, lorsque quelqu'un

de vos '-ippartenans est atteint d*une mala-

die laquelle surpasse l'industrie humaine des

Médecins ordinaires, comme encore lorsque

vous, ou les v6r.res, êtes traver se de quelque

fiiuistrc accident : car enfin son pouvoir est

grand auprès de lùiax* Seulement ayez

grand soin d'avoir la conscience pure et nette

et d'imiter la foi et la sainte biînpliciié du

)«)n P. Bernard: ce qu*étaut, assurez -voiij

4ifp vfttrc fai^, caîTjb.<îu*il n> a rtin <îpt
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^oquc lîhonncur de Dieu, ou votre p^pr^»

ORAÎSON A S. ANTOINE,
Avant de Sortir de rE<^itse,

Cl

GRAND Saint, agréez mes petits scrvicfcsv

faites monter toutes mes justes et»

pieux désirs ju*\qu'au Tiône du Seigneur,

et les présentez â sa Divine Majesté avec

Tenccns >ie vos Oraisons Séraphic^ues, en
odeur de suavité.

O î soyez-moi toujours Patron et modèle
de vertu, auquel je m'efforce de conformer

ma vie, en imitant rinnocence de la vôtre.

C^e je puisse avoir comme vous une charité-

parfaite, une paix profonde dans It cœur,

une patience constante dans les adversités,

une douceur d'esprit qui jamais ne s'aigrisse

contre personne, une facilité d'humeur,
pour m'accomoder avec tout le monde, une
bonté toujours prête à servir mon prochain^

ant bénignité dans les injures, une foi bien

entière, une ferme espérance, une chasteté

inviolable, et une pureté sans tache.

Soyez-moi aussi Patron et bon Avocat
auprès de Dieu, et m'obtenez un entier par-
don de tous mes péchés, et la grâce de m'ea
amender parfaitement, Derechef soyez le

Patron, guide et protecteur de ma pauvre *

'vie parmi tant de périls qui menacent mca
^C et mon corps, q[ue la proapcritc rit|Tï'4i*

:y
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îfVe point par vanité, qur l'adversîtc ne

tn'abatte point par déroiiragement, ainsi

que je demeure toujours ferme dans le ser-

vice de mon Dieu, et dans la fidélité que je

lui dois »3ns j'amais m*ébranler pour quel-

que accident qui me survienne.

Enfin grand Saint, avant de m'en aller je

me prosterne encore une fois à vos pieds de

corps et d*e8prit, et vous demande humble-

ment votre sainte Bénédiction, protestant

de ne vous quitter (non plus que Jacob

quitta TAnj^e) que vous ne me Taycz don

née, et que vous n'ayez attiré celle de Dieu

sur moi. Dites donc en ma faveur avec

Votre Séraphique Père Saint François : mais

diteS'le avec Tefficace que CLXtç Bénédiction

a «u en tant de personnes pour le bien du

corps et des âmes.
" J^^ le Seigneur te hfmsse et te gardcy quïl

ie montre sa faccy et te fasse miséricorde^ qu'il

tourne son i)isage vers toi y et te donne sa paix,

Kum. 6. Vers. 24.

Au nom du Pere^ et du Fils^ et du Saint

fisprit. Ainsi soit^il,

FIN.

Vidi ao Novembris, 1696.

Fr. DES(^uEUir,

V Pastnr .9. Stcpbuni Decan».

^Ifjstianitath InsuUn^èlf^*



'adversîtc ne

ement, ainsi

; dans le ser-

délité que je

;r pour quel-

m'cn aller je

vos pieds de

nde humble-

1, protestant

8 que Jacob

e Taycz don

celle de Dieu

faveur avec

ançois : mais

Bénédiction

\\XT le bien du

' te garde ^
qu'il

féricordây qu'il

ionne sa paix,

x, et du Saint

ybani Deçàfié




